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LES FEMME,
Lettre au monstre ql1lli e!t en moi-même

Le PDtlt L<lroussa Illustré - MONSTAE' Eire dont la
~onlormatlon diffère de celle da son espèce.

Tu as Sa lemme Sa nourrice. Sa mère. Sa sœur, Sa
maîtresse. Son égérie. Sa muse. Son Infirmière. Sa culsl·
nlMe. Sa secrOtalre. Sa lemme de ménage.

Tu es I~ Via l'Espoir le Désespoir, l'Amour la Lumière
ln Maternité, l'Avenir. le Passé, le Tout al le Alen

Tu es une bete. un ange. un avatar du diable un os
orl<lché de Sa chair. l'~plne dans Son cœur. le Péché
Incarné, 1" Rédemption

par consldérel comme normal et souhaitable. Ce rapport
dominant-dominé n'osl pliS normal. MaiS Il 0 tôt fait de
te faire croire que 51 tu le refuses, c est toi qui n'est
pas normale

TU ES porce que.
_ Tu os colle quI. dons la structure ~c!uelle de la

famille es! la plus procho des anfan!s, Tu paux donc
combattre 1Idéologie dominante en no III transmettant
pas, Tu peux refuser aujourd'hui de faire dos hommes
qui demain no seraient pas des humains

_ L"Hemme a besoin de toi pour ontrotenlr sa forco
do tr..>vall et sa doscendance SI tu refuses do le faire
gratuitement ce sont teus los rapports économlquos que
tu rOme!!raS en question l'Homme ne peut pas s'effrlr
le luxe dc so passer de toI.

_ Ta situation d'opprimée il travers les siècles a fait
de toi le véhicule d'un langage dominé mals Vlvaco
SI tu n'a pas encoro conscience de cette force elle
50 trouve cependant potentiellement en toI. SI III en
l'ronds con,clen<..c elle est une arme, un sspolr,

- Le rnpport de force dans les relotlons sexuelles te
rend Insatisfaite, malhourcuse et malade, et ainsi tu
peux a!!elndre ~ la conscience de ton oppression L'hom,
mo ne peul pas être toi et ses théories sexuelle~ ne
rondent compta que d'une moitié de l'humanité ToI. tu
n'os pas onormnle tu os saino

OUI ES-TU?

TU N'ES RfEN puree quo,
On t"u élevée dons l'Idée 'lu une femme est une ména

gèrc,pu()rlcultrlce destinée au bonheur de l'Homme, gur-
dlenne de Son foyer et do Scs enfants,

Alors que fa lamille dont Il t'a donné le culte et le
gardlennuge, n'~st autre qu'un subtil moyen de perpé,
trer: les rupports oppresseur,opprlmé qui sont ceux do
la Société Capitaliste Paternaliste, C'est ainsi qu'II peut
Impunément compenser sur lOI et sur ses enfants les
humiliations qu'II subit dons s~ vie d'Homme, vie qu'lIa
hlérMchlsée, Lui, 1oppresseur de l'homme par l'homme

L Idée même de cetle hiérarchisation: par son rôle
de Père oppressif, Il est l'incarnaiion de Dieu du Chef
d Etot, du Patron et de tous les leaders, Il est le véhicule
de l'idéologie bourgeoise selon loquelle les hommes ne
sont égaux ct libres qu en paroles, et par laquelle on
pr6pam 1"'5 enfants ~ toutes les ob61ssonces los forçunt
Il abondonner peu Il peu leur Intuition de la vie véritable

TU ES SA COMPLICE on soutenont le concept de
Fumille par ton silence, ou par ton autorité sur les enfants
qu..>nd tu veux (l ton tour compenser l'oppression en
loquelle Il te molntlent ot les maintient

Eeonomlquomont, tu ne parllclpes pas Il la réportltloll
des moyens de production Femme au Foyer Il (ton morl)
te pole pour l'entretien de Su forca da truvalt. pour
engendrer Sn doscendunce et tenir Sa maison Femme
au Truvall, Il Iton patronj te pale moins que le moindre
des travailleurs li travail égal, ce qui ne L'ompliche pas
(ton mari) de te laisser le soin des onfants et du ménage
s~ns compensation éconemlque réelle

Il t'entrotlont Idéologiquement dans 1., misère par ses
notions de • féminité", d', éternel féminin", de • char-
mants .,nlmou:.; IncompréhenSibles. Il te dresse contre
tes sœurs pour On lalre des rlvole~ vers lesquelles Il est
susceptible do se précipiter si tu ne tiens pas ton rôle
de femme commo Il l'entend; l'abandonnant alors aux
dllflclJltés économlquos, il la solitude dons un mondo
d'homm~~ nu tu ne peux trouver place que comme puwln
Ou comme soin le,

Il t entretient soxudlcmont dans la misère, par ses
notions de force masculine, de combut, de vIrilité et
Installe dans 1acte ~oxuel un roppo" de lorce 'lu Il te
faut accepter, Et même un rapport de forces que tu finis

TU ES PARCE QUE TU ES 1 MILliARD ET DEMI,
ot quo, de Quelque côté que tu te lournos, tu finiras par
no roncontror que dos sœurs, somblobles il toi, opprimées
et molados de cette opprossion qui comme toi poserent
un Jour leur problème en dus termes qui leur seront
µropres en un langogo qui passora por 10 corps at la
vie III où se trouve la vllrltoble expression

IL FAUT que tu rencontres d'autres femmes qua tu
parles avec ellas du lopprosslon qui vous est commune,
que tu en p;)(le5 de toutos les manières possibles (expé,
rlence personnallo comma analyse marxiste de ta slwa-
lion d opprimée) IL FAUT quo tu découvres avec elles
des armos qui te soront particulières

IL FAUT que tu te b~ttes, Car par tD Ilbérntlon, c'est
aussi l'hommo que tu libères, en CG que son appréhen,
sion de la vie passo par toI. Et surtout, IL FAUT qu'au,
jourd'hul tout de suite tu mt!ges d'(jtre considérée traitée
à l'égal de 1¤ltre humain dc sexe mosculln, Oue dons te
vie quotidlonne tu cesses d'accepter qu'II te Jauge, t é~a-
luo te pèse comme un anlmnl doué de peu do rolson
qu'II chercherait 11utiliser au mieux de son prepre plaisir,

L'oppresseur qui ~eut IIMmr l'homme ne paut pas
(jtre un vérltnble rûvolutlonnnlra: Il reconduit pour une
moitié de l'humllnlté le controt domino nt-dominé qu Il
lente d abolir pour loutre moitié, Par I~ môme 11forge
los armes de la réaction

L'HOMME ACTUEL, OPPRESSEUR OES FEMMES, EST
UN SUICIDAIRE
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Pourquoi je suis
au mouvement de libération des femmes

par~0ut on se '." cn~er ." •• $01, au travail el
00n. '•• g~Guc.,. '''VO~"~'onna~'0.Il ny a Que
quandon "" .~~."x qu'on lait quoique .h0••
p"r.iH~ 0.1.,. Il Y on a marr" d•• 0 m•• o."~O"'o
de, mec~ Vivo ,•• 'emmes. c·est co qui " '. moins
o. chancod0". s~lr~ouxMoncorp' 0 ." pn. "m·
p~ome"t un outil pour po"., m. têto p.<Oo qu M
no '011 p.' ,. ,.". 1en~',"""mo"~.A P'"'' du
momono Ou 1 0va~. un. 101t.de mec. une tot. 0"n~.'·
10.'uo~~".t t. ,01,. de mon poro qui plu, DOt. ci"""
plu. po.. ~o~. Une nona qui n on DOlP.' une cB
n', p•• '. "'01' 0'.x~" .. ça no .. p... 01... ,. A
000 en,.ndeu' •• 'u' l"" ~fp<~.quI doo~.~on'pa.
0.1.0.'. un. non. qu, p.". el écr~~.Ils ""n, 0a"s
,•• vr0up •• '0vo1."0ono."'. et 1," le. d"igent. Ater.
'. 'êvo~u~~O~~qui me pe'm.'''. d 0vo" un co'po. 00
'j'e et o. ga'o0' ma p'op'e 1è~•. Il 1.u~ Quo 10 18
..... 0111.u". mo~·mêmoc. n •• , po, .1"0"'" quo cola 80 p••••. don. ,.
'0no c•• ~.mp~to•. 10. b~o0nv~~~e'ou 10' ""n ••
On • cnocuno io 101<01. '6'01"110n On 0 chocuno Il
• 111'mo'no". 0,.11 d. v~vr. e' "on !~poro'. pa'ce
qu·ou~0u'o hui on ne vU paS. Co n •• , p•• Il 10mm.
qu Il "'9" o. 11bér.' ma" 10u<Os", 10mm.. El
pou, cMcun" 1·0pp'... ~on a c•• '0'me. pa'~~cu
11èr•• A 6.0u'e' '•• """ •• p.'~.' au. "1un~0n. du
m0.... ment. ,., 1'moreoolon dê". une 1emm. Il
' •• '0" Je n. '." 9u~!' ni '. '01 ". ni • ~>Ouue'.n, le monsgo 0t. mal. Je ne jom.~•• 0n plu.
Jo 110 10c'~•. " p.'~ •. un ,,,, m0c du0~ Et o. ca
1.n 01 m0". J·o •• 1 m.rre 0·ev0~' la" .. II••• pé·
r~enc. 1.c'oyoD~e 00 d~.cu~o' paft0u' doc1O"'on~ en
cré'.' 00' .. cliO", do p~.nn~ng 1am~~~O~étud~.n'.
do, ••• ntog•• 00mpa'é. des drva" moy"n' con~r.·
cep~~f' 010'0 QUo je n·.n ut~".... 'uoun .l pou,
c.u.o .l ~u. 1'.".1. appris 10u' c" QUO10 d~•• ~s
d.n' le, Il... ,

J on .1 m0". c è". un. 10mm.·péoé Ou ... ·ce
Quuno f.mm ••p.d~ ? Une 10mm. ~mbO~.. ~'" po'c.

ou .". 10" 'Out pour n. po. 'e '.". bai•• , d~•• nt
10. moc. p.ree quo le, mec> n••• u'0n~ p.' ,.
b.~so' du-e~~o Co lace A '.ce 'm.g~n.~re r~'que do
0u'ar 10ngtomp. Il du,. tou~0u'o.

E~r. uno 1emmo péde c .S~1.1r. comm. ,••
m.cs. c·0S~o~~~~'• 1. 101Ou gt0upo au 110"do,.1,.
ee OU On • """ •• c .st 1.1'0 comme '0uL 10 mond.
POU' no p.... morQuer comme d'~~0ron~o p0'o·
dax"~Om.n' don, un groupe de nana. c'." .e ••n~~'
mal pa'c. ou on m0'n5 be~te OU ." •• d.n. un
9r0upo 00 moc. c· a s.n'" mol p .. co Qu·on 1."
mo~n. b~o" qu· •••• dan, un 9roupe mi". co" '"
.""ur mal pOrC. dUon .S~fe c"~ e""e deux ch.~•••
c·... t0u~0u'. ch.'che' ~ •• compare,. , .. c~a... '
• '·'dent"'., c· .. ' Obeir au comp0f~.m.n' 1ncu~qu.
pa, la 1>0vrgGo~.~o.c· ... être une bou'g.0~ ... Ce"
'010u~O' ,on d~.~r 00u. 1 un'~0'm. 1·0D).e~~vM la
.. 1.0n 101>(11••• n""

la 10mma ... ,.11..... h~ê'êe • don~ '. m""$~o
, 1mpoom.~~ !~"Ou. comm. '0M~ Cu mol.• voc 1.
mêm. fore. m0'o~e Qu" le modé~". Ou '.' m006' ••
da lemme ~ou'9.o~.o '.'a~~ 'Ou, 0u•• ~ '6p' •• '~'."'·.g~~d. "1>(1.., n0tro désir de 'oule, ,•• Image.
.u'Q ....~~•• Il <0110 .t qui le '.10u~.n' .0u. '.,
~eso;n. QuOle .0c~~i'é prê~eno •• ".1.L'f~ No"e 'e••
•• ' "10'nou .u' 10u~ notre c0'p' pour cnacune" .... ,1,.",,,,

• o."' ..'" "". " • .""" '. "......... ' 1. '.'.
~'~.''.n m. ,.do • J. "' 10'",. po' 00'" .' .11,
""" "".1' .'.' "' "'0""" do", " ."'.b'~.~' •• orm= Il.,. ' .. ''''. d '"1.h .. Ir ',.L " '0L '0m'"'''' "
"'.'"'' do' ''"''''''''

!' " "0 1·.1... 0'" po,,, ou. '" • "...' • '" '""'
ov'" ." """'''.,t' or ""•• h'""'u. bon. "",l, po,..".,.."" •• '.'6' • 1. "'''' d 0."",.,0, '0""" ",,,, l "
, 'n 0 Ion' •. '''' .. """ )0 "' on "'0> do'" "
"<O'



A nous
la parole

ç. '"0nor~o Il '.u~ que ,. '.po quoique ch0••
Ir ••• 1\0 pOur • " Trc~on • p.<Oo qu Il 0""u qu"!~
10ut~ouc'.r me.e'''c' p'oc~.~n Oui 0·0.t qui Cil
c. ? Oui c .st qui • décidé ça , " '8 .1'0.. Co.
p~~d••• do • 1'1d~0~• qui 8p'~ nou. "01, '011'.n~r
deux (01.pou, "M (on v.ul b~.n do ' •• M~c~es
mol. ce n·u' pa. vou. qui 10110... ,Durnal ,.
10u'... ' Il •• t 1 nOuS, .\c.~ 0n~ 11n~p.r di,. quon
pou •• 'l 1.rr •• '. T0'e~'>O<~• commo on """'"II. sans
cen.u'"' ote c""" pa. qu·on '0'0" ••• 111u.~on•• ur
la .ub~~e • bOnn. vo'ont •• dood' .. mol. pou'qu0'
no p•• '... prondr. eu mol 7 o. 10u~.1.... n c ." ce
qu'on '.". cOmment ç •• e p•••• ~.loi, •• , pori.'
de, 10mm•• POU' .0 "01 c ." P" dDoM 0) toul '.
mond. on •• ". ails en .0n~c.p.~~•• è • 11c~o~•
pari 10nu ? pa'eo quo nou •. ~~'DU' prond' •• on tin
16,••• " ~D. du tout ,u p'0b~êm. on .c ~.noh. pM
da"u. COmm.o•• beau, 10u'oo~~O~0.~' .... u•• on
on Cf6'•• , on .n ,,1 nou. 0 .01 nOir. 10' d·c".
bonn. 10mm. : .'0'101e' m.Qu•••• p'0.~~'uéo.
00n"""',.,. ... aohetée •. doj.~~)•• m.'éos ., m~~é••.
maQu~~~Hshabillée •. donote. m.. cu~~n~.é.... 10p~_
n~Ho•• "01110'.• 'c Vou, .n "ou,,, .. bien d .u!r ....
aile..

M"'-"'9mon' .e L~~>!~"".0n"". femme. ? A~~on.
dono dol,. le. moe•. u. nou. d~sen~ " 1011•• d••
t'ues d'el .... no.0u' "'''0' pa. e'o~' 1par qui bon
d~ou1111 el ça. si '0us ,. 10101... 01c. _. c·."
no'm., Jusqu Il p'é,.n' o'." 100 hommes qui 0n~
po'~c POU' nou. "D"é en notro nom A~o,. quo ça
001' c~.~'onCI'. n~mpQ"."uo~e~momo .1 ça .0u.
p'a~~p". p.'C<~quo comme 'e d~•• ~tuno cop~n.
1·0u~'. )0u' on n0u$ •• p~o~to Dion n 1mport.
comme.~. dOnc on peu' b~on 01.. n 1mpo"e quoi
p.'l ....~ '. parOI. do. 10mm... au b~.. '0~. au bou~o'.
don. ,••• Qva' .... 1"" svpormorcM.' 10' H LM . 1.s
cr~~e~>oo.,.. d~.pe.. o"... On 1.... do•• 1'mva
1~>l~o'~qv•• ". e·...~ pas g' •••. ce qui 1mJ><~'~~c •• ~
d. ""'1tre ,., pied. ~ans10 p~a~par"" q'" ,. 1u~~e
de, c~a.... 01 1u~t~qvonl~ 0(1 '0 'etr0u •• '. bien
d vn. ma.~0'e ou d·uno "wo .1 ç•• qu~~que cho'e
~ '01, l,OC la '00111é non ? El pu~. On•• se p"'~.'
10' une. lOs autres ç. 0u.. ~•.•., nou•• ,u
01chong0' do. expé'~enoos comme on 011 ch•• ,.,
9'°u~u.cu~o. mol. commo on 10 ,.11 ~~.p., g'o~u~.
10m.n~ parc. quo 1000n'.' .0n "'0110men~ pa,
••• mp~O.quOI qv on on peM~ 0 "01 pu 1.011. 01c·." un 0'0nomon~ A~0'. On 'e .... y.' do 1.1'e
• ,. T0'"""n _ comme ç•. 0•• c c. Qui .10nt co~~ec
Il•• mon~Ou 1nd~'~duol~omon~." 10u~.en.n~ de n0~'e
•• p~O~~.t~on.Q.. 10u~.. éc'~•• n~(c. 1v.. ~ç•• 1en.'"
quo 100100pu' •• en~ te",.) Il 10u~10v~'o ,•• p~od.
dan. Il p~.~par~Oul.r.~'e dv bruit Il jo~o' 1o, rite•.
p6'o ~ la pou~>o~~o

• " , '" , ,n' Qui , '" po. d·0''''; 0'"' 1_.1'" .. ...,'. J."".., 'u. ,","'''0' .... ~, '" un "",,"" '.1."0'" dr>••"'. on ,.",,,,1.,, d" .. '.,
• 1." ....... " .. "n, d" _,1.." '_. """'
•• ""QuO~ 'u .""'rr .. un, <ho". un, robr' 1

LES FEMMES
<II .. "nt d.' obi." '"' m"ch"d~" •.• ,,6,. .• pp'~>-

,60' fil••• ub~... n~ 0, m0n"'~oo' 1. qu.n" mon •• "
'0'" b,o .. " m. ",.'. Il l" dit d .«.'. po", 1. T0~~•
r1an. un ~lM~ [II•• 00, un. 1one~~on,II.... ",On' •qu.'... """•••• 06"n1 0110' .onl 101lo._ poo, _.

c .. ' .ho. .11. QUO , .. .,,, .... Wnd. 1.. .,11 do_n_ .110'. pl., 1.'jrl .. ~>6 [II ,.1••"
.1... .",6",.. ' ••• ''''''''' n' • (.. PO''"' "",'..,1 on
•• 1,,'1 A .''m~~'' 011.. no'" ~. do '..." "'"'.""'r~• "" ""h".u' 011.. 'he"hent 10moe _ .11..
1."n~on~ d•• 0<u~~'o'Il """'" ,,,1.... " m.~ 1. ""'''.
on .11.nt • 1""' •• u'h.~

l'ntro .11" .1100""m." - 'p.n".0..,n~ • un, con·
c'''0n'' "h"no. "nI m"q"no. ,.' ...... m0'"oo'"
.. mot~." on •• 1.u' on "1001.'1"n' ," "If., (01,,,
'."0n~ d.n. " 0h.m. d, l'oH.. 01 d. 1••• m.n.. un.
"'.. 'h""o~•• 'h .... l""0 en ••• 0nd'n~ ml.... ~ (II..
... ' .. "' ••. 1"'.n~ .0 10" 'h' ...... 1•• 11iop.. s •• 'n

'.en' or " ... "b~. "" m.~~~' or" [II•••• n~ 't<J"••
~u--. ,.moo~~o.0 1 Q •• ' ... ""'- 00<11" 1ou.,.. moi."""""",, _lot" _Ir' ...........""nI..

\ 1.. 1mnl~g'., '001" '''''' '•• _'.... eon~fo ''''.
"'V' qui '· ... 1 ptt. u... ,..... un ... .,'. qU' no .'.r~...
b'~~'.... ""vII " ".' l•• mo~~~'." "'.ro ....... e. n,,,

\

p•• poo, 'u' '0" qui u' .0 p"nn'n~ E~~.. 00""'1.n'
.... l' ""m.,, 'n'0'~0'~.6 '.. "nt' •• ~o~~o.' d 1o"
'0no~~~.' EU" .1""«n' .11.. d6u~on' 1'u' 'duo~l•. 1.
ro"""' ou' .11" .. 0m.. '0 "1p.b~~~.. n' E~~.' 10nt do>
h"~O~". d•• '0 .. p~~.,"on, .110. '0nl '"''''0'0001.' .
m .. 'u'on~ n.... ' P" 1""'h0, E~~o,'0 <0m.~"•• n'
d'n. 1.'ra 1.1"'.".0
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(" L~G-N~:-

POLIT .~..,é

Elles sa laissent fd~ro' clics sont passives Passives?
c cst plutôt qu'clics se bloquent. sont b~oquilcs. 0ue~~e
violence elles sc sont 1altcs Elles ne savent pos h~en
qui clics sont, ou alles sont. Ma's entre clics. elles sont
seules Exc~uos'perdues, Incertaines. un peu foues. dou·
b~es'en touS CliS.

C'est quo ca v~cnt de Iain L·cspr~t marchand, l'esprit
de concurronce. ca n·est que la forme la plus 11chcyée'
la forme 0ctue~~ode 10ur état • ancestr(l~_. A savoir
1·être quI n'cx~sto quo par rapport il l'outre qui n·est
rien on sol. Elles no sont que pour • lui "' porce qu e~~c~
ne sont r~on: Cil lait comb'on de milliers d'ann6c~
qu'clics 0n~ é~é déf~n~os(ct qu'on les a 11611n~(5)el
commc quoi ? commo colles qui n·on 0n~ pus, Il qui Il
manque que~quochose ? 0M~n~ospor rDpport 0ux mecs.
GOmmeleur contra~ro leur négJt~f 1en creux comm(:!
chacun soU).

Mols qu'clio 0s~ la y(\r~tédc cotte marchand~su? 0ue~
est la besoin qui 0 façonné cel objet ? Dépasser un
point de \IVe m;:o~or~i~~~s~e(\tro~t (i~bstrD~~): elle sert ~
Iii baise, la bouue' los enfants Car on ne baise. ni nu

uouffe. ni n'é~èyo sos enfants n'~mportc comment. E~
0mme quel hommu est·ca' qui a besoin de baiser une
olle fummo' de la b:l~sor de la façon dont \1 la balsa ?
1en n'est neutro \1 n·y 8 pas de rapports physiques en

sol sans s~gn~f~cot~onAlors Il yuut un objet. un "n~mu~
uno présence. uno cha~nur Un MIROIR mals sp6c~n~:
ce qu'il charc[lo llu 10nd c·cst êtrc assur6. La mère .
co quI lui 0ppDrt~nnt 0nt~ôrumunt el qui est lb pour
1'01duril vivre

c'cs~ pourquoi elle est Intuitive, 'lU clic n's pas accès
Du eonccpt. Il i'abslroct~on. 0epu's toujours son seul pr()o

b~omo il lu, c es~ le comprendro. 10 d6nouor. E~~c0s~
la mère, la refuge, le yunl'o. profondo. nourr~co mer et
torre. L'ouverture. 10compréhons~on Et en même tumps
préc~sémontporce que la larme de celle compr~'!hens~on
est pass~yo(0110sent. elle n'analyse pas) 1'0bJot.l'objet
do Jeu. lo faiblesse, reniant. le buté·marrant : fermée au
concep~' an~mo~e

Il la protogc 0110l'aide. le rassure. le conso~u... Co
faisant son • amour • il lui la rassure olle aussi sur son
avenir, sUr son (l~ru Cercle de cct amOur. Le pr]y(\' 1c(
chol sol, 101110urs.form6' reformé renfermé 01 mIteux.;
En tou~ cas cr. beSOin apparott natu'ct. Inscrit dons
1existence mêmo' phYSique

c'es! pourquoi 10 fomme est un mythe, unc fo~~~~~o'6t

~

l'image do la femme joua un rôle r(Jpress~ffantost~que'
mJ~~eloIs pire Que n'importe quelle Eg~~suLa consola-
!Ion le repos. 10paix Qu'elle propose ne sont pos 0x~6.
duures' 1'01.1·de~bQu'olle propose est 1c~·basnaturu~' pm·
t~odo la vie même. 1Q fçmme : 13prepr~6~6pr~vilo. Apros
avoir é~é par le mar~aguÎ; garantio ruelle dé la tflms·
mission dc ID propriété pr~véu la fomme est devenuc
1"d6e même d'appropriation privée (égofsto). 1'id(\e môme
du PRIVE C'est ce qui 11stil lui (tou~ seul), 50 chose
Incarnation de toule 10mosqu~nof~e'de toute 1'étro~~o88o
Dumendo - cor cot 1nd~v'dua~~smeost répress~~'signifie
le mnnque d'(\panou~ssomer1taJ~~eurs(10 pr1v~'!est étroit.
p"u do ch8o~' vraiment r~on- Diors quo co QUo nous
voulons ':'0st tout).

Donc olle est sa p'opr~(Jté Elle et la ~am~~h~La famille :
Il y est le mo~tre che~ luI. Il y est chcz luI. Son 01ro
de paix, commc est sa plage
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Mouvement
de libération des femmes

ou téléphone
à madame soleil

Toute femme sol! bien qu'II y Il quoique cho~e qui
cloche dnns ~~~vic. Dire exnctement qUOI. c'cst plus
comp~~qu6

Co sont ~ ln lois los fins de mols difficiles le mor~ qu,
rentra tard 01 n'ooou~o rlon los enfants qui ont de 10
po~na on 010sso. le m6nagc qui n en finit pas. In san!6
Qui chancelle. 1'0vcn~rqui 0ppor~~Î~pou clair.

A qui cn p~lr~or? Comment trouver des • rnm~dcs .1
les 1n!n'ragot~ons sur 10 fnm~~~c.1'0rgan~sot~ondo la

soc~oM fusent de toutes parIS Oui va y r6pondre 1
Une des cD.0ct6r~st~quosdo 10 situation do la femme

est son 1so~amcnt.SI 0110ne • travaille • pas. olle reste

c~oitrée ~ 10 mn~son'51 0110 tr~lvoi~~c.clic il '0rcmont 10
temps do prendre une part Dct~ve b 10 viC soc~o~o.

Il y il ma1~)~9o.mols ce mn~n~se est contenu ou n~venu
1nd~v~duo~01 10 sys~~lmo on p~ac(l 101t tout pour !lU Il en
soit ainsi

Une des dom~~lrcs rocoues pour apaiser 11nqu~otudo
dos 1emmos est 10 réponse té~éphon~quo personna~~s(lo
aux problèmes IndiViduels dl~fuséo Il la radio.

Après Ménie ct outres 00urri(l'~stes de ri~me. c·est
auJourd·hu~ Madame Soleil. astrologue qui. à rhoure ou
10 ménagore est seule chez clio. '0sou~ los d~ff~cu~tos
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des aud~tr~cosd 0pr~ls les da~es de naissance (la lettre
préalable. plus d6ta~~~ée.donnan~des Indices cor~o~nssur
le niveau culturel. es~. bien s()r. obligatoire. Les devins
pr0t~qucnt (luss~ l'analysa de c~0sse1).

y 0·t·~~une gronde différence entre Un(! psyctlO~cgle
rad~ophon~quo0t une as~<o~ogue? Non. e~~osJouent li peu
près le m~!me rôle La psychologue s·adresse peu~..{!~re
plus li la demMde de la petite bourgeo~sl1l ovide de
cor~1!udos sc~ent~ftques. 1'0stro~oguo aux femmes <!es
classes populaires qui n ont pos encore oublié los pra·
tiques magiques 0·0111eurs.c·ost bizarre. laites une
et\{]u~!tc autour de vous la croyonce ~ 1'1nf~uoncedes
a~tres sur le camctèrc' est plus répnndue qu'II n'y pom~t'
Elle prend d~~férentesformes Mod(lme Soleil, b~on sûr,
c'est pas pour les bourgeois 1

Ecoutons-~aa!1cnt~vcmen~pour d6masquer son Jeu,
Madame Soleil défend la faml~~e'les privilèges mascu·

lins, l'autorité paternelle,
A une jeune femme qui 1'lnterroge sur son 110ncé'elle

répond :
• C'est un garçon qui sera tout de mi!me assez aut~r

r~ta~re. c'est luI QuI va prendre les 1cv~crsde cemmande'
c'est un pcu nermal d~ns un foyer .. Il ne faudra tou~
de mQme pas sur le plan 'manc~or vous 1a~ssor trop
fa~ro..' • (10 rô~o de la femme est dc g6rcr le m6nnge)

• veus saVel, le mar~0geest uno vocation r6m~n~ne', •
A uno mOre qui ~'lnterroge Sur son fils :
• RéJou~ssoz·vousd'avoir un fils do 24 ans qui s·amuse

boaucoup' on dit Que les garçons dOivent jeter leur
gourme, •

A une mère quI 11n~errogosur sa 1H~equI va sur ses
18 ans et qui vou~ quitter la m0~son:

• Il fout dresser cette pott~e 1111e'l'obliger 6 troval~le....
fi y a des 0rgan~smosre~~g~eu)(qui acceptent de prendre
en pension des jeunes filles . J'ossayera~ de vous té\é-
phoner d~rectoment et de vous donner des adresses, •

Madame Soleil, devIn, cumule les fonctions Institution·
ne~~os.

Elle est il 10lois
- médoc~n.• Vous 'wN les Intestins fragiles dons

votre thbm!l • : • Mon diagnostic est bon Jespère
QUOvotre médeCin habituel y souscrira • '

- protro : • Vous semb~el ave~r des défaillances mir
ro~es•.

- avocat : • Vous devrÎel pOUVOirobtenir une pen·
sion .'

Elle tient un rôle écenomico-pe~~t~quc'
Elle 0ncourago le développement du tourisme : • Je

pense que votte fille si elle allait (lUXsports d·h~ver' por
exempte, pourral! trouver peut..{!tfCun amoureux, qui salt,
un futur mari ? • , • Des cures thermo~es vous feru~ont
le plus grand b~on•

Elle est 10vorob~e il la décentralisation , • Je vous
conseille do vivre dans un p~ys de collines, •

DanS ln répartition de la ma~n'd'œuvro' ses étoiles
6c~o~rentétr0ngement le secteur terl~a~ro:

• Elle est très Jolie fille elle est tr~ls représenul~~ve..'
vous pouvez la moure dans le commerce. _

• Dons 10 métallurgie ? Bah, Il le peut : seulement mol
ra~mera~sblen Qu'il entre dans une société 1mportonte
ou Il succursales mu~~~p~eset Qu'II y trouva un emploi
1echn~queassuré, •

Elle reconnaît la nécessité du piston, de la h~6rarch~e.
• votte 111speut compter sur 1'0ven~r'sur des appuis.

sur des Introductions auprès de personnalités assez
Importantes pOUt lui Ct Qui seront le plus sOr garant de
50 réussite.•

Elie est surtout gurd~enne de 10 stab~~~~éde remploi,
A la quostlon : • Mon mari traval~~edepuiS 10 ons dons

la même société ct Il désirerait changer de s~tuat~en
Est·ce souhaitable pour notre avenir ? •

Elle répond : • Votre mari, a pour le moment 2 planètes
absolument hostiles Il son Jup~tnr radical, ct en eppos~-
t~on d'n~~~~~ursIl sn v~nus' ça n'est pas. mon Dieu des
aspects astrologiques trils encour0genn~s pour un chan-
gemont de situation Votre mari pourrait continuer 11
exercar la s~tuotlon Qui est la sionne s'II était dons un
cadro plus agréable ? s'II étal! au milieu de gens plus
gen~1~s'plus 1..0mpréhcns~~s? Il n·est pos apprécié li sa
juste valeur.., Il v~l~dra~tmieux attendre un mome~l! plus
favorable pos 0vant les vacancos de l'année prochaine... Il
(pourraj trouver un t~Dva~~chN Manpowor..' faire de
l'IntérIm .•

De quelle manière Madame Soleil 1nst~tue·t.e~leson
0utor~t61

Comme tous les gfonds pr~!tres de l'ordre établi. elle
agr~monto son discours de termes Incompréhensibles
pour l'Ignorant.

• L(~ lune est au carré de v6nus et ou carré de
Neptune, •

Elle permet p(~r!o~s~ ses auditrices de s·~dent~f~e'
il olle :

• Jo suis moro 0t grand mère •
• Je suiS du même signe Que vous le connais ça, •
Bien sOr, sen ro~e principal est de précher espo;r'

pat~enco ct r6s~gnat~on:
• li vous faudra do 10 patience.., en 1972' Il sera au

sommet de sa carr~ore• : • porsévérel .. -
pu~squo le destin est Inscrit dans le ciel. II n'y a qu'à

attendre ou mieux. consulter les 0uto~~t6s. les posses
scurs du savoir

Cc n'est pos un hasard si tes Madame Soleil 11eur~ssent
actue~~emont !lU ~(\n~th' elles 0ssoycnt' par l'entremIse
de lemmes, do medérer ID combot~v~t6 dos hommes
Impliqués dons la productlon QI aussi de noyer la comba
t~v~tépropre des femmes 1ut1Ontpour e~~es'mêmes'

A cela que pouvons-nous r6pondre ?
Oua los lemmes do~vont Chercher des rllponses toutes

ensemble, cor comme le dit un camarade chinois : • D'où
viennent les 1dtes justes ? Tombent-o~~esdu Ciel ? Non,
elles v~onnent de 10 pr~t~que SOCiale•

0uand nous femmes, me~~ons en commuf~ nos expé-
r~ef~ces'neus trouvons un commoncement de r6ponses
fi nos quost~ons' EvIdemment, cela risque de fOire sauter
les structures traditionnelles, c'est moins rassurant pour
le PouvOir on place que Madame Soleil,

Comme disait 1'0u~reJour une camarade, lorsque nous
pM~ons do n(Jus' nous pouvons neus proter des mots et
dos Imoges mutuellement pour mieux comprendre.

D6possens 10 culpabilité Qui 1n~erd~tIl Quiconque, sur·
10ut s'II so pr6tond m1~1tant.de parler de sol. La mi')nogbre
Qui 111cheson chez-sol pour par~or0vec les outres lemmes
dol! elle aussi dllpasset la culpabilité Qui 10pousse 11foire
briller son parquel, à 611m~nerle mOindre grain de pous
510t"" A coux quI nous reprochant de nous occuper de
nos petits problèmes, nous répondons Que nous ne vou·
1enspas jouer nous·mêmes les Madame Soleil auprès des
outras femmes. en leur apportont des so!ut~ons toutes
cultes par nOIre savoir Ce que nous voulons, c'cst nous
prôter des analyses, des fdéas' sortir do 1'ex~gurt6de nos
vies pr~v6es' lutter ensemble, Rogroupons'nous. Le mou-
vement de 11b6rot~ondes femmes. cc n'est p0s • elles .'
c'est chocuno de nous,
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LA POLITIQUE DU
TRAVAIL ME
Par Pat Meinardi

Pat Me~nard~ est membre des Redstock~ngs Elle est
souvent intDrvcnuc pour r~bo~~t~onde la 101 sur 1avorte-
ment, et était <1ssoc~oe avec wemen Art~sts ln Revo-
lution (wAR) un com~t6 f~m~n~ste qui a rocemment fo~t
scission avec le Art workers Coalition (pour les raisons
h~\l~tue~~es) Ma~~. dit-olle • mon Identité prem~~re est :
10mme d·~ntér~eur •

0uo~qu" les femmos no so plaignent pas du pouvo"
des maf~s' chacune sc plaint de son propro mari. ou
dos maris do ses em~es !~en ost do miime dans
teus les autres cas de servitude ; du moins au
début du mouvement d'émancipation les seris !le
sc plaignent pas d·abord du pouvoIr dos seigneurs
mals seulement de leur tyrannie

John stum~ Mill. Oc la Sujétion des femmes
Les lemmes libérées : pas du tou~ la même chose

qua ln 11b<'r"t~ondos femmes 1 Le prom~er 1erme signo~e
Ioules sortes de délices. de nature 11 réchauffer 10 calu'
[sans parler du resta) da 1homme le plus radical. Le
srcond s~gnn~e10 travail ménager. Le premier offre le III
SOnS le mor~ag~. 0" avant le mor~ago de dau~~~a~tes
commud~tés [. Je vis avec COlle p~pée .j et la sat~s
faction Intime de se d~ro qu·on n est pos de cette 0sp/)ce
d·homme qui veu~ un pa~~~~~s$enau lieu d·une femme

:lE.\.."~-Jé

L~\v~.'>>(.li.[

·\Vl"n"'r q''~
H~~Tt HilE

AGER

Du wstc qui désire encure cot "'t~c~e démodé. ta m6no·
9cre amer~ca'"c type. mor~ma~son·~ardons. Le nouvet
ar~ic~o la femme L!bo'éc. [1 un lit et une earr~bre. de
préférence une qui 1011bon ménage 0vee te ménage.
comme la danse. ID poterie ou 10 peinture -

o 0utro part. vous 0vol la L~bérdt~on des Fommes et
le trJvad ménagor 0uo~ ? Tout Il 1011futile dites-vous ?
Pariait c ast cc que je penso~s çD pnr[~~sso~!raisonnable
Nous avons tous deux une cJrr~~re [profoss~on). nous
travaillons tou~ deux dans les deux Jours p'" scmo~n~~
pour Jssurcr notre subsistance : pourquoi ne por~age
r~ons·nous pas le 1rava~~ ménagor Voilà ce quo Je
suqgéra~ il mon compagnon 0t Il ilceepta - la plupart des
homma$ sant trop faibles pour vous 0nveye' poÎtre Tu aS
raison. d~~~~.c·es~ pDr~J~~umcn~jus~e.

Cc qui s ensu~vi~ est parfa~temen~ édifient Je ne peux
l'expliquer qu·on posan~ que nous. les femmes avens été
soumises il un klVoqe de cervenu plus poussé que nous
ne pouvon~ 11mclg~ner Trop vu il la télé snns doute de
1emrnes en o~tase dev""t 10ur luisant parque~ ciré ou
fu~s"nt une dépross~on sur un col de chcmJse pos not.
Les hommes n ont p"" subi un toi dressage 0·entr6e
Ils piquent d'Olt Sur 1·essen~~e~du triNo~~ménager. Oui est
que ça pue
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Voici ID liste de~ sales boulots : acheter 10 bouffe, la
charrier Il la maison, la rangor' faire 10 cuisine 10vor 10
vil~sso~~0'fOira la lessive rangor Quand c'ost plus pas
s~b~o'nott0yer p;~(tcrre On peut pro~ongo' la liste, mols
los 5tr~c~osnécess~~ésça fait déj~lpas mal, Nous 1lVons
10utos ces chosesIII il 101re.00 bien Il 1au~1r0over Qoe~
Qo'on pour los faire II no~roplace, Plus mon mari cons~
déro~tCOBtâches. plus Il était saisi do d6goot. 01 ainsi
50 prodo~s~t10métamorphosedo l'habltuot~emen~deux et
provcnan~Or Joky~~on fourb0 M Hydo pri!t Il tout pour
éviter les horreu's du 1'ava~~ménnger 0uand Il 50 voyait
accolé dans un coin, 0nvtronné d'ass~ottos soles, de
ba~o~sdo ~orp~~~~~resct d'oxha~a~sonsdo poubo~~os'Il
lui poussait dos canines pointues, des 0ng~osgriffus at
dos yuux souvugos Fo~~~elB 1ravo~~ménagor' 1r~v~o~?
Ah oh Essayezseu~emenlde parMgcr le 10rdoou'

S'ensuivit un dta~ogue'qut s'{!~ond~tsur p~us~oorsan.
nées, En VOiciquelques sommetS

• Co nOmo dérangepas de P"rtagor le travail ménagor'
mals )0 no fOiS pos ço tr~s b~on cha"l~n do~~101recc
qu'il r~uss~t 10 m~oux• Cc qui veut dire on r<\a1~~6, Je
no suis mo~hel~reusemontpas 1r~lsdouo pOlir des choses
comme faire 10 va~se~~eou la co~s~no'CO QUOje fais
le '''~eu~c'est la pet~le menuiserie, chongor 19sampou~os'
b0l~g0r les meob~es1tous les comb~onboogez'vous los
meublas1), vout dito 0uss; , HistoriQuement les c~osses
1n~or~eurosIles noirs ct nous1ont 0no expér~onceséco'
~~~ro<los toches domcst~ql~cs'Co 80r0~~lm g6ch~s de
cump6tonccs d'aller "'01ntenont éduQuo' d'outres gens à
le fa~ro'vel~t dire encore : Je n 01mepos les taches 0550·
mnntes' 0nnuyeuses CI bêles, 010rs c'est à loi de los
101re

• Co no mo dérange pos de partoger 10 travail, mols
010fs Il fout me mon~rer comment fa~ro"' Veut dire :
Jo vols te posor dos lBS de Quost~onset Il faudra Qoe
III me mon~roschaQuochose choque lots porce Que je
ne me souviens pas bien, por conséQoentne t'avise pas
de res~Cr0ss~seà lire pendan~Que je suts en tratn de
boulonner, parce que le 110tsle rendre enrDg6e JusQu'à
cc que ço le soit plus commodo de le foire to~'mome'

• Nous 6t~ons 51 heureux 1• {ca c'os~ lorsque c'6to~t
son tour de s'y menral veu~ dire : J'é~a~ssi houreux
Veut dite : 10 vie sons trovai~ m6nDgor est on paradis,
Pas de scones Entente par~a~te

• Nous n'avons pos las mamos no'mes' Ct pourquoi
devra~s·jetrova~~~orselon tos normos ~ 101? • Vou! dira :
si le COmmenCeil en avoir m~rre de 18 crosse el du
merd~e' le d~rB~: • c est une vre~e porCherie Ici • ou

, commDnt pout·on vivre cOmme ça ? • 01 j'attendre~Qoe
10 rtiag~ssos.Je sols bien quo 10uto$ les fommos 0n~ on
talon d'Achille, nommé: Hon~odo la maison mol tenuB
00 . Tont~ma maison est en lin de comp~emo responsa'
b~~~té.Je sais bten QUOce talon d'Achille leur B 61écollé
par los hommes - 51 Que~qu·unvlen~ et quo 10 maison
es~ uno porcherie, Il no va pas dtre en portant ' • 0ue~
m;~ova~shomme d'Intérieur • Ca le tombon' de tou~0s
façons $ur 10 dos, Je t'au'a~ ou finish veot d~.o aussi .
Jo peox prevoQumdos scones Innombrables~ propos du
!.uva~~ménogor Evon~oe~~emon~'le fa~r0 101'momeocra
mo~ns·pén~b~eque d essayor de ",'on faire 101rele mo~~~é'
Ou b~cn jo 50ggororo~d~ prendre une bonne, Elle 1ere
mo part Tu foros 10t~onno C'est un travo~~do femme

• Je n'DI rien contro por~Og0rle 1ravo~~ménager, mols
tu "0 pcl'x pas mo demander de sutvro ton programme •
veu~ d~fo, rés~s~ancopass~vo Je le forai quond ço me
p~a~r0'51 ço me p~D~tJamais, SI mOn boulot c'es~ laver
la va~sso~~e'ço vo bien une fOiS por semo~no' 51 c est
por~or le linga, one fols par mots, 01 neuoyer par terre
0no lois p0r an SI ça ne te p~e1tpas, 101s'~ot0~.mêmo
p~ossouvont' 0t je ne ferai pas do 10u~'

" Jo détesto ça plus Que 101.Toi ço ne to gtno pas
tont. " veu~ dire : le 1rovai~ménager est un bou~o~d!tgueo·
1as5e'c ost la pire saloperie Que j ole j~mD~sfo~~9'c'es~
dégrada"t 0t humiliant Il fo~ro pour quoiqu'un do mon
1n~e~~~gencoMots pour quc~Quun eommo toI..,

o Lo travail ménagor es1 trop tr~v~o~pour mOrnequ 0"
cn parto • veot dire c'os~ 0ncore plus 1r~v~o~à faire
Le tf~lva~~ménJg!lr ~s\ en dossous do mon fDng' Mon
bu~ dDns 10 via ost de m'occuper de chosos 0yon~une
signification Lo 11ando t ecoupot de chosos _ Qo~n'cn
ont pas - Insignifiantes C'est Il loi do faire 10 1rava~~
ménager,

• Ce problème du 1rava~~ménage' n'eSt pos un pro.
b~éme hommo·fomme Dans 10ute re~a~lon antro deux
personnes 1'uno a 0nc plus forte po'sonna~~M0t va
dominer 1'00tre"' vout di", : celle plus for~e p0rsonna~~~é'
0utont QUoça 5011moL

• Dans los sociétés 0n~mo~ospar exemple les loups
la cho~ ost 110b~~ue~~cmcntun mâle même lorsqu'II n'es~
pos choisi pour sa force brutale mols Sor 10cr~~orede 10
ru~c 0t do 1'1n~e~~~genco'0\1'Bst..:opDs un 1n16rDssan~
phénomè!~!~? • Veut dire : ma just~f~cDt~o/\pour to main·
tentr un condition 1nfér~eoreest h~stor~Quo'psycho~og~qoe
3nthropo~og~QooDt biologiQue commont poux·tu damon'
dor ao chef loup d'ot'o un égal ?

oLa 11bdre\~ondes femmes n 0s~ pos un mouvement
rée~~emon~pOlitiQue,• veu~ d~ro: ce ql~~ m'Intéresse
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c'est comment je !luis opprimé. pDs comment roppr~me 1
los 0utr0s Donc 10 guerre, le t~Dv~~l~.1'un~vers!!é. sont
po~~l~qucs.La L~b()'ot~ondos Femmes ne l'est pas.

o Los rén~lsot~onsde 1homme ont toujours repos6 aur
1'a~doque leur 0n~ 0ppor!6o d'outres gons. g()né'a~oment
des femmes. 0ue~ grand homme (luro~t accompli co qu'II
Il accompli s'II 0va~t dO faire 1u~.mêmeson travo~~mE~nn·
gc. ? • veu~ dire : l'oppreSSion fait partie du système el
mol. homme blanc 0mor~ca~n'Je !l.e pro~lt da ce sy"ômo.
Jo nc veux pos y renoncer.

l'oxorc~ce do la domoc'n1~e commenta ~ la mo~son.
Pour mettre on ('rot~que sos concopt~ons po~~uques. Il
fout sc rappeler corto~nspoints :

1 C'est plus dur pour lui que pou. vous. Il va perdre
do ses loiSirs. CI vous, en gognor. La mesurC!do votre
0ppress~encst sa r6s~s~ance

2 Un grand nombre d·amér~ca~nsn·ost pus habitué il
foire des travoux r6p6t~t~fs et monotones slins r6su~tllt
Ou succ~$ durab~o sinon Important. c·est pourQuoi Ils
pré~l!rent cncorc réparer les çob~nets plutÔt quo laver la
vaisselle SI les tentatives humaines sont comme une
pyramide avec les r6~~~~sot~onsles plus houtos de !"homme
au sommet. 1110rsentr~~ton~rla v~o est tout en bas. Les
hommes On! toujours Oudos $0rv~teurs (nous) pour entro.
tenir la vic couronte tnnd~s qu·~~sr6serva~ont tous 10urs
efforts pour les houtes 8ph~lres ror6~~6es.Aussi est·ce
une bc~~eIronie lorsqu Ils demandont aux femmes : 0t
nourquo~est-ce Que vous n ~lvez pas dos gronds peintres.
des chofs d·EMt ? etc. Mme Matisse t~~nD~tuno more~~r~e
pour que lui puisse peindre Mrs Mort~n Luther King tena~!
sD maison et élevait sos enfants.

3. c·est un choc. pour quo~Quun qui Il 10ujours cru
6tre 1u~·mêmocontro IOules les oppressions ou 0xp~o~.
tot~ons d·un être humain por un autre d~~réaliser quo
dons sa propre v~o Quot~d~onneIl a acccpté et pr~lt~Qu6
cet~o exploitation (lit en a profité) : Que ses rationalisa-
~~onsne d~ffl!rent Qu·àpeine do ee~tesdu raciste. Qui dit :
• Los Noirs ne souffrent pas • (0 ça ne gône pas les
femmes do 101role sole boulot .] : et Que 10plus ancienne
forme d 0ppross~onIl (lt6 colle de so % de la population
par 111s50 % !lUiras.

4. Armez·vous de que~Qu~~seonna~ssancesde la psy.
cho~og~edes poup~os0ppr~m6sde portout. ct de Quo~Ques
fo~ts du royaumo animaI. Je reconnais que jouor (lu chef
loup ou qui comm(~nd~~los gor1~~osest Idiot mols les
hommes sortent tout la temps ça en dernier rossort.
par~ez·~eurdonc dos 0bo~~~esSI VOuSôtas vroiment on
rogno sortez 1!~vie soxuo~~ed~~s0ro~9n6es.E~~osen ont
une. La femo~~ecoupe la tête du mOle.
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Le mécanisme p~ycho~og~quedes opprimés n·est pas
stupide. Les ju~~s.les 1mm~grents.las noirs 0t los temmo3
ont utiliSé les mûmo pcur surv~vro: 0dm~ror 1"0ppressour
s~cr~f~or1·0ppresseur vouloir ôtte comme 1·0ppresseur.
vouloir Otto ~l~méde roppresseur. parce Que l'oppresseur
tIent tout le pouvoir.

S. En un sens, tous los hommos sont plus ou moins
sch~zoTdes.divorcés de la réalité du maintien de 1(1vie.
AUSsI leur est·~~plus fcc~~ede 10ucr 0vec. Ces! presquc
un c~~ch6que les femmos souffrent plus d·onvoyer un
fils Il la guorre ou de 1"yperdre porco qu·e~~as1ont mis
au mondo 1ont 01101to.0t 010vo Los hommes Qui déci·
dont dos guerres n·ont lion f~l~tdo tOut ça. et 10ur est~.
motion de 10vie humaine ost plus sup~~rl~c~e~~e.Une heure
par Jour est uno cst~mol~onfaible du temps néeessa~re
b chacun pour son propre 0ntret~en. En so décharge~ln!
de ço Sur d·autres. 111shommes gagnent sopt heures
par semoine u~~Jour de tmva~~.pour s·occuper do leur
esprit et pus de leurs boso~nshumains. On volt aisément
comb~on. au cours des génorat~ons. a pu se d(\ve~opper
la vertigineuse abstraction de la vie modorno.

6. Avec la fin de chaque forme d·oppross~on. la v~o
chango lit de 110uve~~os10rmes appora~ssent. L·arlsto-
crolle anglaise au tournant du s~èe~e6to~t 6pouvant6e
par 1"1d6ede donner le droit de votu Ou travailleurs.
éto~! corw~ne que c 6to~t le signai do le fin do ln civilisa·
t~o~~ct 10rctour il 10borbor~e Il y cut mômo dos trnvo~~.
leurs pour se laisser prendre il cette Idée. Il en fut do
mème pour le sa~a~r~~minimum 1"abo~1l~onde rese~avagc\
III VOie des femmes. Lo vIe chang~~mals ça continue.
Ne tombe~ p1~sdans 10 p~ogede la lin du monde sI les]
hommos prennent leur tour de va~sse~~o.Ils vont clamer
quo vous freinez la R6vo~ut~on(la leur). Mols vous ln
(0~tos Dvonccr (la vôtre).

7. Gardoz le co~~trô~eExam~nozrégu~~oremontqui fo~t
vrD~mont les tfiches. Ces choses·~à ont uno tendance il
régresser telle qu·un an plus tord la lemme so retrouve
cn tro~n de tout faire comme au débu~.Au bout d·un an.
101tosune liste des tAches Que !"homme 0 rarement ou
Jamais 10110sVous trouvorQl le récumge des casseroles.
dos wa~Dr'dos réfr~goiroteurs0t des 10urs on tOto Servoz.
vous d·~~gondassil fout. Il VII vous accusor de mesqu~.
ner~e. Il est au-dessus de cos choses (travo(~ ménogcr)
Rappe~ez·vousque los p~r~~stôches sont cones qu·on fe~t
tous les jours ou pluSieurs foiS choque jour Et aussi
los dégootantes . c·es~ plus asréab~ode ronger les livres
et les Journaux que de r6curer les plots. Alternez les
s~~esboulots c·est le grignotage qUOTidienqui vous tue.
Assurez·vous aga~omontQUovous n·avez pDs lu respon.
sab~~~tédu travail mén~lgor avec son aide 0ccas~onnn~~D:
o J~~vals faire le d'ner pour tOI çe SOir0 Implique que
c·est en fait votrc travail. et n·cst·~~pas un gentil garçon
d·on faire un peu pour vous.

B. La plupart des hommes ont vécu 10 bo~~ev~o do
célibataire dur~~ntqun~ Ils nu sont pDs morts de 101m
n 0n~ pas été 1ncrust6s do crasse ni enterrés seus 1or;
dure. Il y D un 10bou. 8e~onQuoi les femmos ne doivent
pas faire d·c~~orten présence d·un homme : on cha'r~e
20 kg do provisions s·u fout mals pDs Question d·ouvr~r
unc bouteille 5·11y cn 0 un dans los parages pou, le
foire pour nous. Lo rovors de la médaille est quc les
hommes no sont pas cens6s capables de prendre soin
d·cux·mûmos sons l'nO fomme. Co sont lb dos excu~es
pour 10ur laisser faire le travail m6nag6r.

9. Attention aux chausse-t~appes. Il va cesser de faire
les QuelQuespot~tes chosos Qu·~~faisait d·hob~tudeparce
quo maintenant vous lltes une 0 Femme L~b6rée0 • non 1
Bion sOr II ne va pas 101reautre chose non plus.

J'ot~l~son train d·ochover co 10xto Quond mon mori es~
entré. 01 a domand6 ce quo je lais Un pop~er Sur la
travail ménager. Lo truvo~~ monogor ? d~~·~~.Lo 1rav~~~~
m6nage~? oh mon dieu que tu deviens fut~~o Un papier
sur le trova~~ménagcr.
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A PROPOS DE LA POLITIQUE
DU TRAVAIL MENAGER

j al traduit le pop~e' tr~v1!)~de Pat Me~~lard~poree que
Jn crois qu'II /l'ost pas de femme ayont vOeu avec un
homme. fot·~~po~~t~Cjuementf.bre. qui n'ait eu ~ auront(!.'
parfois misérablement. re~pér~cncc du travail m6nagof •.
ou sc manifeste do façon 6v~dan~o et mot(!.~o~~c1'0ppms
s~0". c'ost un problème un~v(!.sc~

choc"n de nous. dans son Intime pensée. salt que
c'cst un prob~()mox:~6.el en apprdc~o p~a~nement 1'1mpo.
tonce.

MOis ou dehors. nOuS répugnons ~ 1Dpproche. par la
vola personnelle (soit : • rhommc Qui partoge mo 'Ile
0.p~o~1omon trovo~~domestique. voici commoM .J et
~ y touche. autrement qu·ovoc les p~nccHesdo l'abstrac-
tion 0t de ID généralité

pode' de • l'exploitation dos 10mmes "' en théorie Ou
cn gén(jra~~M'0ndor~ un peu ~~peine de vivre la sienne
propro. quI. compJrée b colle des plus 0ppr~m6os.~ppJ
rait b6n~gno M~l~ssi. par Ill, nous nous dd~ournons de
no~ro propro mord~er' ct si nOuSnOuSdisposons d·offron·
10r nOIre propre a~~()nat~onpcrsonne~~edans Sil rôll~~~é
quo~~d~onno.vulgaire. ban..!o' con'mune - p0rtDg6e avec
IOUles les femmcs' nous nous coupons d'elles Nous
nous r0~~ronsdu 101commun - l'Inverse de co qu·on
vou~a~~.Une 10110dispense si elle 80 gonéro~~so~~.auraH
pour résu~~a~qu'un mauvemen~de libération des femmes
som~~ ont~~roment composé de fommes qui. clics. ne
• sont • pliS appr~m6cs. C'est comma ça qu'on dov~ont
sOnSs·oporcovo~runD • 6111e• ~ qui Il rastoru Il s "char·
nor en do douloureux 0fforts pour rejoindre celles dont
0110s'os~ d~vorc6o Le processus ost de toujours si cou·
rant qul~ faut 10 dép~stor en nous ct lui résister en se
50uvenon~de notre propre communo m~s6re

Eviter rexomon direct des oppressions parsonne~~os
est uno mécanique de sécur~sa!!on d6gu~s6eon 1déo~og~o
0t on morale

Le vro~ risque c'os~ de prendre consc~0ncedes motifs
qui nous poussen~ ;') fuir 1"exnmendo nes oppressions
personnelles au point que 13politique qui 6to~t le motou'
premier dey~enno un alibI.

La p~upor~de nos raisons do fu~to 50 rat10chen~ ~
LA PEUR. 1ru~t do 1·01'press~on.c·ost 1'0ppr0ss~onqui
nous 0mp~~ched'oxam~ner notre 0ppross~on. On pouvn~t
8 y 111tendre.c est le cercle v~c~eu~do 1·0p~lr~m6.Aus~~
fou~·~~justemen~ le br~sor. en abo~~an~les barr~bres qui
"0us empochont d'approcher, 0t apprendre ;') nous parler
de 10u~sOnSr6serve : co qui demande une mise ou ron-
cart de 1"espr1tde Jugement. lequel es~ loin d'ôtro sons
tache.

Le 1rava~~rnonnge' es! un bon 10rr"~" d·6~udo. car
tout y cst viSible. tong~b~e.qullstmen~ mesurable, probant
CI sans échappato~r0 pour aucune dos port~es.

1) C'est une dos raisons pour lesquelles nous n'aimons
pas troP en parler gra!~en~le dessus du fourneau, on
o le no<dans son aliénation. les m~~nsdedans. l'OSmoyen
do se 10urrer si notre compo9"o[)' pomlon~ ce temps·~0'
lit Loing ca que nous voudrions foire nuss~

2l Mols, des co~saro~essoles. en vu~~i~un boou thème
de Commission 1 cn fn~~mesquin. bas, et 0ffreusernen~
bonne fommo.

• Ca fo~~• ou youx de qui ? Nous 0dop~ons 1'écho~~e
dos valeurs masculines. où le trDva~~• domestique • est
situé 10ut en bas Or Il est s~~uéen b~s non pour ce
qu'II OSt (pas moins que~tf~éque boaucoup d'outres ,
domandont une 0rgan~sat1on, pas plus monotone. ni per·
pétue~' ni vain 10 bureau par o~emp~e: tamponner 1),
mals porco qu Il est fait par des ~nf~r~our9(domestiques
01 nous).

Nous 0n~6r~nonscet 1ntéressan~renvDrsoment do d6~~·
n~t~onet m6pr~sonsce qu • Ils • m~pr~scnt : nous.

31 Et puis 101re10compte de qui a 10v6uno 0ss~o~~cdo
plus on so sont un pou sord~do..

lb, ncus jnt6r~or~son$San jugoment h lui, celui qu'II
por~oro~~SUr nous on cas de compt0 d'oss~o~tes 11son
ddsovantage . quoi 010nquode gén6ros~~édo notro porI 1

Nou$ oublions (II oublie) que celle ass~ette·da-p~us
ost mu~~~p~~do'au cOUrSde 1an. par quelques mille . el
aussi quo ce~~o0ss~o~~o-dc-p~usqui fait déborder le vase
nous roste quelquefOiS sur 1'0stomac 0t nous fo1~vrai
men~ s0u~~r~r, olle ost l'oppression mat6r~D~~s~e'symbo-
lisée en 1rès gros Elle crie.

Ce n'est pas un compte d·ass~ottes' 0·cs~ un eompt0
de souffranco : Il ne saura~~ô~re • sordide • quo pour
celui pour qui cotto souffronce ne compte pas.

ln souffronco de 10 petl~e 0xp~o~tet~ondomost~que
n'est pos • co~6o • dons la soc~6té mOle E~~oporte 1
dos noms comme récriminer r6ch~gner. choses qu'on ne
fait pos si on li un pou de f~ort6. C'est d~~f~c~~opOur
l'opprimé d·ossumN 11nd~gn~tédo l'oppression, puisqu'II
ost tr~buta~rodu langage do 1·0pprossour

41 Nous avons tondanco ~ minimiser notre oppression
parce qu e~~onous fait mol

c·ost un sys~ômo d·an0s~Ms~equi a fait ses pr0uv0s .
10 mojot~té. ce n·0st pas 10 femme qui souffre d·ôtre
exp~o~~ée: c·cs~ ce~~oqui l'accepte eommo • noture~• et
se défend d·cn souffrir : qui trouve normo~de s'occuper
de • sa • mo~son.qui dans • sa • cuisine ne veut • surtou~
pos qu'on raide •. qui • ne salt pos sarrêter .' qui ne
POUlp~s • rester les br0s ballants • Lo 50u~~r0nceou 051
1navoudo. ou n est pas r0ssent~e Elle souffre • nutrO>
ment .' a~~~oursSI c~~ego~nt' 0'0st sur 10poro~~ô~e

Nous 0vorls nous los v~eu~opprimés dos 016con~quos
de défense 10rr~b~es'sons 1esquo~~esOn dev~ondr0~~fou,
ou on mourrai!. comme les Indiens mis ou trovn~~forcé.
les aurores de prise do conscience (ça f0~t mail se heur
lent Il cos mécanismes millénaires. mis on p~aco paur
foire rent~Of 10 dou~our Ou g.te (non sans ddgGts mals
c·0st uno nutre histoire, celle de mil médac~neprobab~o·
monO. Ct qui son~ 1r(ls re~ors choz les 1nto~leetuo~s
Ils pr0nnent dos formos part~cu~~èromentmalignes : là
s"op(lro III d~connect~on'par los abstractions el les géné-
ralités. qui sépare le cerveau de 10v~0 r'6s 0~f~coce.On
no souffre ~ peu prOs plus. On pot~e do La souffr0nc0
cotto chirurgie a fo~t la prouvo do 50 valeur sur les
hommes La conclusion quo les femmes d0vra~ont r0~son
nob~omontt~ror des résultaiS est qu·~~vout mieux l~ccau
cher do se conscience dons 10 douleur et rostor v~vont

sl Nous avons tendnncc ~ m~n~m~sarno~ro oppro~~~on
porsonne~~eparce que nous on avons honto



cost un troll d~l1'0ppr~m6'd'ovo~.honte d'être rédu~~
o çot~o condition En Outre 111uso~roment 1oppression
sp6c~f~quodes femmos n'a pas un Dapee! 10uJours év~·
dent do contm~ntc directe (comme celle du co~on~s6~
1.Do6o SUI 10nd do gendarme). Parfois elle prend l'ilS'
peet Inverse. une femme peut opprimer Si 0110Joue 10
Jeu T,ils 1ns~d~ouxA 10 limite nous pourrions croire
qu'II dépend de nous d'y llchappe. [II n'y :1 qu'II ne pes
sc mOrio•. qu'o exiger d un hommo. 11n'y a qu'à]. c'os!
donc notre 1nute' si nous 10 Subissons. A plus forta
raison si nous lm sommes assez cons~centes por exem·
pie pOur appartenir /) un mouvement de libération : III 10
p~ègose rcsserre ; nous n'n\mns plus le droit de nous
• 1a~ssor• opprimer. Une des saletés de mécanique de
défense cens~ste à minimiser netre oppression pour
diminuer nC~re cu~p~~b~~~téde ID subir 111'encont/~~ de
notre pOSition Idéologique, et d'une exigence Imprécise
quo nous sentons planer autour de nous (II so peut
quo nous Imaginions ces tlx~gencos 0t co Jugement dos
outres, mals u ne dovro~t rien p~oner)'

Celte Impression que nous • dovr~ons • nous soustro~re
il l'oppreSSion est IllUSOire. si nous le pouvIons, ce~o
rov~omlra~t il d~/e qu'u y 0 des solutions Individuelles :
ce que nous ne pensons pos' puisque nous sommes dons
un mouvement Mv~s fo~ro entrer un be~~u1111sonnomont
dons 10vie physique n'ost pos focl~o' 0t nous n'y parv~en'
drons qu'en commonçant par '0conno1!re cotte d~~flcu~té'
c'ost·il·d~re le coractêro objectif ct commun de 1'0ppres·
Sion 0t 10 fait que nous y sommos soumises nous 0uss~.
hors de toute cu~pob~~~té, ct en trovo~~~~~ntavec 11ch~~rno·
ment il uno prise de conscience, vitale et non ;lbstrll~~e
du ph6nom6ne d'oppross~on dans notro propre vie, dot·~~
so manifester sous 10 forme 1nto~6~~lb~omentsordide
d'une casserole pourr~o'

Ainsi fi est cn ~ln de compte plus politique de parler
de .'Ill propre sordide oppression que de celle des autres

G) II arrive quO nous subissions un ~v~tar part~cu~tor0t
trils tl6~~cati) mon~cr: du fo~t de notre conscience relative,
0t dos (~xigonccs y 0t~ochéos l'homme avec qui nous 1
vivons (0utrement nous ne pourrions pas). est p~utot
souvent ;lUdossous du scull moyen d'oppression. A port
du plaisir, du sou~~~gemont'0.u·on sent 11vivre avec cot
01.'1eourore' nous ne pouvons pos ne pos 11.11savoir gr6
de 1'cffort qu'II 0ccomp~~t et gén6ro~ement nous n'ovons
pos envie de l'accabler pour des vétilles (cassero~os'
50rp~~~~6/es)'quo ce soit d~mctamen~ ou que ce soli pM
dos communications (1ro~trosscs) sur lui (1 l'extérieur -
lui qui. .'10u~pl~rm~10multitude et contre les preSsions du
système, renonce à t~~er avantage de son état. Aussi.
m~!mesi .'IDnaturo d'oppresseur • objectif " ressort parfois
de foçon 1nsfd~eus~l'nous passons vito. ou mome' si notre
m6cun~que de défense est très ou point. nous arrivons
i'l ne rien apercovo~r du tout pas folio.

Lo rôsu~t"t de cos applications d·onostMs~e 10cu~e
peul at~e une occultation do nOIre conscience. ct nous
serions llmenées 0 vivre dans la • double pensée • (poil.
t~quement une catastrophe. et très tr6s commune).

0ans un fOI cos, nous avons une terreur d'un rod~co~1sme
trop pouss6 du coto des détections de fo~ls d'oppression,
qui pourrait nous rove~~~or'aba~ssor notre seuil do to~é·
rvnce' 0t nous pousser b des extrôm~t6s 1nd6s~rab~es(lt
pout·o~ro mêmo Injustes (ça c'ost • la vie ". sous sa forme
actuelle bâtarde, qui revendique. ct cotte revendication
n·est pas entièrement U~6g!t1me).Cette situation eSt 8ssel
vache. Sans doute ~'llpparten~nce Il un mouvement de
11b6rM~on11b6rcID resp\rut~on Ct dimInue la contmcture.
Mals, par ~a fflchcuge propri6(~! spéc~a~ode m6~unger III
vie ct la pons6e' olle cr~le une difficulté dans les relations
h6térosoxue~~os

Ne pas se vo~~or la face cetto d~H~cu~t6doit (ltre
reconnue. et en plus respectéo' ct !~vo~~droit de c~to
p~~rm~nou$ Elle cst un de noS prob~()mcs Notre sœur

Il



qui est Dux prises avec olle doit ê~re • comprise • (au
sens . 1nc~uso).SI du fait d·un jugement muet el planant
e~~ovenDit 0 so sont~r gên6o. la fou~o serait Il nous 1
SI e~~ono pout pos tenir Il faut l"ombrosser et la bOnir
SI aue rev~ont. e'ost 0ggrond~o SI 011ano r!lv~anl pos.
t!lmb6e PUcombot

7) Nous aimons nolro 0ppross!lur (au moins nous
croyons 1aimer. lui sommes sttoch6os par quelque motif
quo nous appo~onsamour dons 1"1n9ton~'mols pour notre
conduite calo revient DUmême). Et nous avons pour lui
dos 1ndu~9onco$.vo~ro dos aveug~cmonts, no~ro pons6o
es~ 1nt~6ch~opor no5 0mot~ons c·"st ainsI. Il ost Il 0utont
plus difficile do sortir de là que noue n·a~menspas no
plus 01mer 01 on fuyons la risque.

• Jo nO peux pas 01mer un oppresseur 1• est un cri
du cccur qu on no tait pas taire comme ca 0vec des be~~os
poro~e!.

o 0utont qu'~ est vraI.
s·u est 0ppressour. on ne 1"a1mepas.
Cast outra chose qu·on a pour luI.
Mois cet • 0ulro chose • fait quo ron raisonne dans

routre sons ! • je 1"01mo.donc Il n·est pos un oppresseur •.
C"est pourquo~~~ost Important d·6tud~er~uss~• romour "

- c·ast·ô·d~rotout spoc~o~ementco Qui. dons • 1·amour•.
n en es~ pos

Important mols terriblement risqu6.
On no SOl! pos ce qui va en rostor. si On se met lb·

dedons Et on en 0 une peur b~euc.
A 1011m~to.10 mouvo~s0mo"r qu on a Ou fond de Sol

on le pr6~ère 0ncore peut·être Il pos d·omour du tout.

VOLEZ PLANEZ JOUISSEZ ils disent
sous-entendu : al Quanos lemmes suivent

d'accord
quand vous aurez 11n~
de torcher les enfants
el wu~es les pe/~tes choses annexes
ménege lessIVe vaisselle cU/sine marché
en~~nQuoi le Quotidien
Quand les volets seront 1ermés
la poubelle vidée
et le s80u sous l'évier
lai/es iou~r monsieur

lemmes {fi vous le dis
le sort de la révolu/ion est r1ans vOire cu~o~~e.

Ce qui nous donne un pcu do hon!e. SI notre m~con~Quo
est pssol :lU point on peut colmater la honte avec quel·
ques 1llg~t~mauons0bs~ro~tes.et y croire Lo consente-
mont à roppress~onfait pmt~edo 1·0ppress~on1"0nséparor
0t le ju!~or (tu!1lot~o/)commune dons un groupe de désop
presSion) ost fautif

Les veles de 1oppression f6m~n~ncsent tortuouses la
mach~nor~eost bien agcncQe at possède au~o·r6gu~at1o"
01cerveau·fro~nsIncorporés dons 1oppr~m~e.On 091 sale-
ment co~ne~os

Alors on n·ost pas toujours chaude pour 0110rpatauger
un peu trop près dans les dissections personne~~os.qui
pourraient 101reapparaître au grand jour. et. p~ro. ~ nos

1propres yeux. nos • 101b~esses•
c est bien pour ça qu·~~f~ut patauger. Afin de voir

qu II n·y a pas da • faiblesses ". Il n y 3 Quedos coinçages.
que des faits d·oppress~on. et les momes pour toutes.
Ce qui 0pparBit Ou 910"d jour dons 1·0xnmendes 0ppres.
s~ons porsonna~~os.c ost leur universalité. c·os~ qu elles
ne sont pos persorlne~~es le • 101 commun • pDrtog6
por toutes
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LA POLITIQUE DE L'AVORTEMENT

Ce n·es~ pes que nous avons assez versé

- nous l'avons assez versé
nOire seny

C"est par l"étudo des oppressions porsonno~~osq" on
rejoint teu~es les lemmes - le peup~o Ou p~utot qu·on
est soro de no pns les quitter

G
le lait. c·ost quo nous craignons comme 10 feu 1e8/~

mp~1cot~onsqu·une pr~s!l do consc~encode notro 0ppres·
sion pr1v6e no pourrait pas ne pas 0vo~r sur notrc 0x~s·
ence quotidienne. qui fut vécue )usQu·~c~sous les 50u~es

formes possibles (porm~ses) dons cette soc~6té Formes

Ce n'est pas que nous avons assez subi
vos lois

- nous les avons assez subles

Ce n·es~ pas que nous sommes lai/guées de
servir

- nous sommes fatiguées

Ce n·es~pas que nous evons assez ramp~i
vos mé/ros vos supermarchés vos H.l.M.
vos bureaux de ch6mage vos asiles da 10us

vos prisons
- nous les avons assaz 1emp~is

cf~n·est pas même Que nous voulons ê~re
libres

- nous le voulons.

C'est
Que nous ne voulons plus vous 10urn~~

la ma~~ê~epram~ére.

c'esr

."'nous vous re~usons celle produc~~on .
des hommes il détruire.

C'est Que,
considérant votre carence
avérée,

Nous reprenons le cOn/rôle
de la procrée/ion.

LB rue c·éta~~leur monde
et vo/~~!JQue lu viens 1endre le prem~ar 11Bct
a LEUR 1amme
dans LEUR 1uo
sous LEUR nez

incroyable

d·ei~~eursIls n·y croient pas
Ils 1e~~emle pepier Quï~s ont pris
de las mains a 101LEUR femme
ah mais 1
et lU n·oses rien dire
car tu ne connais pas encore ra force

demain /u per~er8s
elles mots serom~ourds de haine



bo~ordos Compromis. Et nous 01monsces formes 01 ~l0us
leur sommes ~noch(\es. n·en oy~n~ pas d'ou~ros _ ces
10rmos quo 10 mouvement a!~oqua Il fond et dangereuse-
mont.

Lo fo~t c·ost que la politique c·est lu 'Ile môme.
Pour une fols
Dons cette 1u!~e-<;~.rien de gratu1t

[:

Il f~udro~t Mtor cet avonemen~. d·uno poss~b~~~tô.qUO·
d'0~~c-mamo0t do force s'inscrit dans 10lutte des femmes,
dos n0cos en~ro ID pens(\o ct fa v~o.Enfin,

Ne nos rlis~sler ~ ce~te~os~ no~ro chonce de
pmt~c~pnr0ct~vemont ~ ID mise on p~acod'unu rlive~u!~on
11ump~no_ 01 Irréversible
p

NOUS VOUS FERONS coNNA~TRE
NOTRE REPONSE EN TEMPS UTILE

Mons/our président nous dem'md0
de /u/ /0br~Querdes en/anis.
Nous sommes ravies de cons~etar
Quenous sommes Indispensables é l'économie".puisqua celle produc~~ondépend da nous,
nous allons ré/~éch~r
nous cancer/or
sur la po~n~de savoir
si nous sommes disposées a fOurnir é f ElOI
dans los condi~~onsQU'IInous lait _
a bas prix el a grandes peines
de lessives de /0Ngues de SOins
de /(eve" a 1empscomp~e~
de so~~~ude-
la livre/son so~~/c~/ée
de lu/urs consomma/eurs
don~le grand commerce a besoin.

Cotte fusion ne nous,
1111queli 1p1

• '" ~''u.~ u nOire 1n~o~ '
d'obstra~ro: c.'ps~.à.dl'Cdç

paroli ou leur , il cene condition la plupart
se sont p~~(\s; elle est Imposée par ID

soc~lito de ctasses' elle est le lait de sa cu~turo' Qt 1Q
poison do nos veines.

(

ceuo 1us~onlait mal. Elle Instaure un désordre. qui
es~ la destruction de l'ordre 1nou~hen~~Quo'da l'Ordre
de mort. On a le droit d·avo~r peur, On a le droit de
n'aVOir pas la 10rce

On n'a pas le droit de luger.

c Ln 1us~0npasso par los casseroles, par 10 lit. par le
cOJllr. par 10ut le terrain br0~ant ct dovast<l des 1n~or
re~al~0ns.

Lo forme 1'0rt~cu~~orede notro oppression il ID fOlS
s0cle~e 0t • pr~voe"' commandera
51ralfg~o tous torro~ns. ou
domaine do la v~o dite privée. Pas moyen
Il moins de doc~arcr ID sligrégot~on physIque _
sOIe mols. en 0dmo~wnt '1u·e~~efOt Jamais unanimement
souha1t(\e' pot~on~ ~vec elle le dong0r d'mportor dos

\

1estr~ct~ons. CI un sacrifice expdr~en~~o~'Jusque dans
l'avenir 0spe~(\ - 1110udra combattre 11uss~fi 18 maison
Ce bost~on'

Donc sovoir commem. Apprendre des moyons spocl.
!~Quos. les soc~o~~sor'les mettre cn comun (c'ost ce qu'a
1a~~Pat Me~no~d~'courDgeusement) : nous aider rune 1Du.
t~~ comme dos gens qui s·a~monl 01 par dossus !Out
ro5pocto~ co~~!,)squi tombent

cDr c'ost un combot p~u~ôteHroyant.

L'HOMME-ENFANT

cer il ne cesse de pleurer
que nous ne voyons plus des IndividUS

mars des er/quelles
Quo nous parf8g0ons le monda Il lamais
nommes er lemmes
Qu'II n'~rai/ pas no~~f~ennom~
Ou alors parce qu'on 1y 10rça~~

maiS nous disons .
ce n'es~ lamais loi qUI nous achéres

el nous vends
exactement
comme ce n'es~ lamaiS Dassault qui lue
ni même l'ouvrier posant une dern~ere ~is
ca n'es~ rien une vis
ça no lue pas une vis
en sol ca na 1uapas meme si c'est uno v/s de

bazooka

el de même tOI
lu ne nous encha~nespas
lu lais mieux er plus propre
lu nous méprises

comme un rac~s~eméprise ceux d une au~re
couleur

comme un pe/ron méprise caux d'un au~ro
monde

comme un François bien nourri mép~/se ceux
Qui ont /eim

el au nom de ce mépris
lu nouf',déclares in/(/rieures a toi :
1n~ér~eurespuisque méprisables

Il pa~no dignes du sale bou~o~ Que lu nous
abandonnes

10rcnor les en/en~s el ne/~oyer ra merde
er ~ra~m°n~Indignes
mals 010rs vreiment
indignes
de co Que lU appelles encore /0n amour

meis nous disons :
Ion amo~./!lu poux le reme~/re dons te poche
Ion mouchoir per-dessus pour qu'i! no vole
pes ifOP hau~

tant Que vivent avec une femme
lu trouveros normal qu'elle lave les slips el tes

chausso~~es
comme la mé~e les 1eva'~
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POURQUOI
JE SUIS
DANS LA LUTTE
DES FEMMES

Parce que
j en 01 morre du merdier régoan~. Inclus les groupes

révolutionnaires ci hommes (abusivement dits • mixtes .).
et encorc plus du merdier que sem la société post·révo
1ut~onnD~reparU comme c·est enCOre un coup.

J·D~constDté un racisme des hommes il mon égard
Emmerdant.mals banal. s agissant de gcn~ du ~y~t~lme
MaiS quand c est quc~quun qui dit très h~ut • Je fais la
rolvo~ution• il Y J cOmme un défaut Môme s'II se cosse
le cul pour Cortes (m ne peut pas dou!(}r de la s~ncé'ité
de son cœur c·est plutôt le cerveau Qui ne va pas :
car SI le mCl" 10 doigt sur le point en question Il continuo
de nO pas voir Alors la question est comment faire
confiance ;) la révolution d'un aveugle ? Je bis pns Con
f~once jo 0'y crois pas il sn révolution. si je m·~nterroge
serieusement , elle va rutar J·en suis sOre Ça "e~a un
néo-merd~e~.qui s'~nmu~orasocialisme pOur !Dut ar(Dnger.
Ça s·est vu. et j'en ,,1 morre

Du reste Il y d de grandes lacunes dans son pro·
gramme : pour prendre un exemple non p3rt~n~: la rcm~~e
on question totale de 1·0rdrede priorité de ln production
en fenct~on non seulement des besoins. mols des jouis
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snnces et par do~su" tout de J'~itat0t deven~' des r~che8·
'cs naturo~~esbiens collectifs : II faudra pourtant y penser
b p (1). car on n·a p~u~que 20 ~ns davont nQus Et sinon
on va 0"1vor dons la société sans classes les pieds
devant même le peuple et 01)est 1·avance?

Et le sexe : les rDpports : les structures menUl~es
produites por la soc~ét6 de classes ct qu·~~trimballe
tout heureux. ct tr~mba~emdans b soc~6tc sans. qu'clics
empo~.onneront autant quo l'industrie et le travail. qui
jouit d·un mspcet religieux par suite d·un de ces 3y~~o·
g~smes sentimentaux dont la pensce 0cc~dento~e0 le
secret (2) (0t on eub~~eque la pcrspec!1ve dorn~~lrces~
uno abolition il quasi r~on qui ~era rendue possible dons
une société sons c~o3scs mols 11semb~oQeo le révolu·
110nna~red'Ici. maintenant soit frappé de myopie)

je sais que. quand Il auro fait sa 'évo~u~~onIl me 1era
pan~c~p~rdux activités preductives. dans la Iole et avec
un ,alaire égal Il me foro aussi beaucoup de croches.
Pour que le puisse travailler Dos femmes probob~omon~
s occuperont de mes en~ants Tr~ls bien Ça a'(Dngo un
pcu Mals ça ne me suffit pas. c·est en fol! du réformisme
Mol le veux plus. je "eux la fin de tous los rnppor~s
d·oppross~on.0xtériours 0t Intérieurs. Je trouverais b~on.
pJr exemple. que ma participation il ID produc~~ondiminue
do mo~t~cle 1emps de 1rava~~de tous (at jo n·a~ pos
~ntendu parler de ça. dans un contaxte pourtant de pays
d6vc~oppc m une perspective de rcvo~u~~onmondiale
c eS! drôle on d~ra~~qu on n a pas celte perspocuve.
~era~!co oublie parce que les mod~l~assont tous con·
tra~nts il des positions tactiques ?) Et par exomp~e. b
mon programme encore. j'al pas des c'èches j'al (je 1·a~
por~onno~~ement0pp~~qu6et pour co moITI): pos d en·
r~nls ton~ que lU me liens dans cette condi~Ton.Bref. le
n·a~pas le même progrommo que mon cJmarJde . et je
crois b~cn que Je n al pas la même ~d~o~og~e.Alors Je
ne peux pas m~~~tm0vee lui.

Je pnnso qu Il Incombe aux lemmes, cn tant que telles
comm(' d~'a~t grand p~fe spécifiquement. unc 10nc~~on
par~~cu~~llredons lu 1utto Ou elles sont su$cep~Tb~es.en
y mot~on~le pnquet. de concourir à 1'0ccouehomcntfutur
cl un merdier 1égèroment moindre. 0u·c~~essont une do
nos p~nnehesde sa~u~j tous. hemmos Inclus. planche

. p~utô~m~nob~eCI déjj pas mol pourrie mals dans 1'étot
dégueulasse des choses en soc~otc 0cc~dcntu~e (cille
déve~opp~o) Il 1au~ faire feu de tout bols 0t puis le
Lomba~désintoxique. Et elles sont uno telle planChe pas
11CauSede l'anatomie mD~sen tant que sous·d6ve~opp6es
(ce Qui 051. nous le savons ma~nt!lnant. une sup6r~or~tà.
uu disons une moindre d~sg'uce). Elias sont un tiers.
munde dans le monde 0cc~den~a~Comma les nègros en
USA elles sont en scrvDge et dans la p~acu, et comme
eux eontom~n6espM l'Image que le maitre leur a rendue
d·e~~es.'l son profit. En 10nt que femme. je me SOnSmol
(je n oblige personne) engaqée dans une lutte 0n~~
1mpér~aIls~o (an~~·co~on~a~~ste).

je crois fermoment et v~o~emmcn~.~ la n6cess~~6stro
tég~Qued une ségrJgJt~on dans 10 lutte cola pour ~vant
10ut retrouver la spéc~Hc~té.1·1mageql'e le ma~tre n
e~~acdcil 11ntér~eurde nous et avec notro comp~~c~tc
même et que nOuS ne conno~ssons 11peu p'ès plus.
Jp crois que les luites. dans un temps sépurées. de
tou~ ~e~ 0ppr~mcs contre ~~mpér~a~~sm~sont conver·
gentes de ~Deto.Nos camarddes dovra~ent snvo~r ça tout
seuls

Je suis venue 11la sègn,gat~on J contre·cœu'. et non
pns pa'e~ que j'en avait d·abord 6tJb~~le principe En
pr~nc~p~.j Mals contro DGux semaines il peine m·ont
confirmé so nécessité. l • Image • d6jà peu b peu r6oppo
,oit pour beaucoup (observation consignée) Jo trouve
sos contours p~u~ôtboaux SI quand nOuS1aurOnSmtrou·
vêt>tout il fa1~nOscamorodos n en veulent pas c·es~qu·~~s
sont vraiment 1Drés cl pas mOrs pour ID société qu Ils
prépùrent.



Je cons~dorc ~e début de ré-oppof1t~onc(~mme ,me
action du groupe. Et une actIon 1mportantQ.

0u0 roppe~~eça une • action • montre 1"0b~meQuI
mQ s(\paro de ID structure menw~e dom~nonte.10Que~~e.
ren prof~to pour 1Qdire. Je vom~$ct ttens pOurun épais
m(lrd~(l,.

s(l pr(\oecupo. dos structures mentales de contom~na.-
tien me po'o1t do la plus ext'omo urgoncQ. si nous
les conservons notro mouvement n·o pas lieu d·ôtro.
nous no déposser0ns pas le r6form~smo. si nous arr~.
v0ns dons 10 '6v0~ut~o~~avec. elle cst foutuo d·Dvance
la 1uno contf(! les structurc~ mcnta~c~dominantes (qui
50 trouv0nt h~stor~quemont0t nOn por 10 noturo dos
choses. 11t'o moscu~~nes)ost à mon 0rdro du 10ur 0t
roppo~~oCo uno • 11e~~on". et une ~lct~onpo~~~~quo.

J·D~déc~d6 r6comment de: ne plus millIer dons des
groopos • politiques •. J.y avals fo~~dOs10ng~ompsdive,.
se:s constatations :

'. )0 m·y suis t0ujou's fait chier à mort. Ce n·cst ~Dut
do m6mo pliS normal Et en dof~n~tivece n·est pas
bon signe :

2' rai. en tant que femme un eHo~l spécial b fournir
pour 1·0uvr~'.c·est 1n~uste.agoçJn~et fot~gont:

3' d·autant plus Quï~s causent des dem~·heurospour
dire un truc qui t~ondra~tbien cn 1ro~sphmsas. Dos lOiS
on se domande s·~~ssont lents de la tôte Ou b~on
t~onnont·~~s10 c~Dcho~rpal" emp'kher quo los dutros
1·010nt7 On 0$t 0b~~g6do notor QuIl y 0 beoucoop de
psychologie d,lOScot~o po~~tîque-~o.dos 6gos déchain6s.
dos boso~nsdo s affirmer. do domine, tout un bazer qui
ressomb~olorI aux 0w'ossions psychologiques de 1"1m.
p6r~o~~smodo conqu"'te (Je pense quo d·outros ont fait
cotto remnrquo. Est..::omol ?) :

4' 0t. le p~ro; commen~p0ut-oo d·un cœur léger cro~'e
faire 10 révolution tout on trimbalant ces automatismes
do concurrence et compétition ? 0ue~que chose ne va
pas. D~vorcodu pensê ct du vécu. hé 1 Cette dupliCité.
cct aveuglement Sur sol. On retrouvo partout :

5' 0t le p~ro du pire c es~ 10nv~e do d~,e quelque
choso. Qui meurt . ou rentro's dans ce je:u. et 10 me
sentais tourne, codav'p . ou non : 01 jo tombals tou~ours
~ oliM A~~~aurs.Une d~ff6rencofond~monta~od·app,oche.
Ce Qui ma pcra~t,601 ne 1·estpas 1)0ureux

6' el v~ce-varsaJo $u~sdans 10urdiscours comme dans
un néant: c·esl un 1aox·semb~entc est pos vro~ Ils
mentent.

Jo mo suis accrochée parce quo la po~1t~queça m"~m.
porte. CI la po~~t1quoc·6t3~~ça. rien d·autro

Or. voici QUonon. Aprlls quelques j0u's do ségrégation.
et dans los déch~romcntsqu·e~~ecrée fata~emont.ayant
0ntendu 10 mot • po~it~quo• us6 au sens trud~t~onne~
(0xemp~o. la 1uue des femmes n·est pos politique) Il
m·cst devenu c~o~rque le sens traditIonnel n était que 10
sens dominant. et qu II 6101trostr~c~~fpou, no pas d~'o
mosqu~n OuIl y Dva~tlà app'opr~a~ionabUSive_ poo,
mol. pr~vJt~vo.pu~squon situe ma 1uuu en dohors (0t
vo~~h0nr-o'o un0 st'uc~urc mentale de cass6Q st'uclore
do classes ~l qui s·~gno'0 commc~toile b~on entendu
01ns~q'/~~est do r~g~el

Je trouve co constat Intéressant SI ro~¤rcice dB la
ség'ég~l~h;mdo sa difficulté môme (co, On volt là uno
structure mento~ocontnmlnnnte qui s¤ d6fend. p~antoso~
griffes dans lu chair de sa victime. et ce~~~)-C~es~ déch~.
réo) si re~ercfco 0m~lncIl do 1e~sconst3ts. vo~~èencore
une action du groupo. Je trouve ce groupe. qui n·a rien
fo~tQoed·cnro.c~trômemcm actt~. Ce n·est pas un bilan
d 0uto-sat~sfoct~enc·est pou, cassor la structure mentale
à propos d·. action '.

Alors 'lue leur - politique _ aille so 'hob~~~erEt~" est
encoro b'en pe~~tepour un règne abSolu 0t Bl~ter~to~re
Je chOiSiSla m~unnc.Je lui troove un pou plus dl) 10rgeur
et do profondour. jo 10crois plus révo~ut~onnu~re.1't bref
p~ospo~~t~Qu0

1 JE NE VEUX PAS ETRE
UNE FEMME

pU, SE CONJUGUE
AU TEMPS PASSE

Paroles da chans()n
comme SI comm!')si on Gouv!>~têtff~ilvtre

chose
mes sœurs de Bos~On0v d ad~evrs
SI nous restons en~re 1evrs bras dans leurs

cadras sur leurs
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piedes~a~s
mes sœu~s de COlumbia
ou d·ai~~aurs
si on n·a~~(/~9pas
de 1a~~ecuira 1eu/s p{j/es
de /0rche~ leurs en~ants
mes sœurs B~ack-pantherOud'ailleurs
le fusil dans las mains jusqu·à la lin des 1emps

maud~~s
de 1ildouble 0pprass~on

Mors on a lu el relu dans IOUlasles 1anguos
du monde

celles qua nous conoa~ss/ons
leur Cil

. Paroles d·tma chanson.

2' JE NE VEUX PAS ETRE
UNE FEMME

QUI SE CONJUGUE
AU TEMPS PRESENT

échanger mes SIlences
cont~f}1ss m'e~~fJsde la vie
al m9 1a/role c~1iende leur chian
ren~an! de 1'en~antqUIes~en eux
/0 ne veu~ pes
/e peux vouloir cesse~ de désirer

le peux VOuloir
crBer la v'·f~ou commence la mienne
/e peux vouloir vou~o~Tel ê~~s comme aux

temps
Innocents
de ,.en~ence

tandISqu·Butourde moi se 1rssBle talle
ténue
des bonheurs miSen cilge
et la parole en~/nma revient
el je parle



3" JE NE VEUX PAS ETRE
UNE FEMME

QUI SE CONJUGUE
AU TEMPS FUTUR

que la révolU/Ion soli leur mère leur lemme
leur pu/am leur enfant

19 m'en fous

que le rBvo/u~/on SOlI leur mère leur lemme
leur putain leur enfan~

je m en fous

que le revolu/ion soit leur mère leur lemme
feur putain leur enfant

je m'sn 10us

que /a révolution soit leur mère leur lemme
Jeur putain leur enfant

je m'en 101.1s

Que le révolU/Ion soit leur mèrs leur lemme
leur putain leur enfant

je m'en fous

Que le révolution soit leur mère leur femme
leur putain leur enfen~

je m'en 10us

que la révOlution salt leur mère leur lemme
leur putain leur enfant

lB m'on fous

4· JE NE VEUX PAS ETRE
UNE FEMME DU TOUT ,

JE VEUX ETRE

avec les cencres de la classe
el les garçons manqués
el les peilles ~r~~esifOPsages
et les poupées de cire
el les lemmes-lemmes el les 1emmes-en/ants
les amazones et les guern~/éres
el les mères Indignes et les 1ammes 1a~a~es
13/les muses el les modè~as

dans cetre galerie poussiéreuse
aD lB te délie de le reconnai/re
101
le veux ê/re avec /0i
el c'est tou~
el c'es~ marre
e/·c'est·assez'd~t·~a·ba~erne qui selon Julie

est une par/ousarde
ça su~~~~merde quoi 1aissez'moi respirer
comme d~~la chanson
1a~ssez·mo~ regarder devant moi celte Image

Inconnue
de moi·m{}ma ' comme Je ta ressemble !
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Parce que
en esseyent de 1a~re un texte par lequel 18 dirais

ce que je veneis chercher dans ce groupe, ie me
suis rendu compte que (utilisais le langage des
mecs, Mon t~uc' ça devenait le man~/es/e de n'lm·
porte Quelle communauté d'opprimés " on remp~a·
ça~t " lemme " par « no/( » et ça collait très bien,
on aurait même pu mettre n'Importe quoi animaI.
Dans un sans, ça nous ouvre les yeux, ou du moins
ça a ouvert les miens mam~enant' le pourrais
écrire un mémoire ,

DE LA FEMME CONSIDEREE COMME UN ANIMAL
00MEsT~ouE

Je me suis d/f , c'est un point de départ,

Et PUIS(en ai marre da réagI! seule dans mon
coin chaque lais que je me sens visée comme 1ndi·
vidu D'abord, ce genre de réactions n'est e~/~cace
que sur le moment Et, quand on se sent vraiment
très atteinte, on a du mal à trouver l'impact , /a
réaction 1us/e qui renverra 1'inter~ocu/eur à ses
pâturages,

Perce que mol, le trouve monstrueux de devoir,
é~en~ /emme' év~/af cer/ams endr0i~s D'avoir peur
de marcher seule la nUIt dans une rue un peu
sombre De ne pas pouvo~f adresser la pero~e à un
homme sans qu'auss~/o~ il se croie convoité, De ne
pas pouvOir faire un pas sans que chaque iour If y
ail au moins un homme qUI s'adressa à mol, même
pas pour m'~nvi~er' mais pour me ie~er à la gueule
SON probféme sexue/'

Je sais que dens ce groupe If y aura plUSieurs
tendances " que cer/a~nes parai~ron~ 1rop radicales
a d'au~res' Là, la 1auche une Idée il Monique, maIs



c'es( vrai ce q..,'e~/edisait . laIssons eux groupes

,

ré/ormistes le soin des revendica~ions Immédiates
N'adaptons pas le système à nOire eond//Jon
fe/usons-le Pour e~re honniHe avec no/ra pansée
poiJ/~quB' Il 1aut que no~ra actJon a~/Dque la pansée
mêle dans IouleS ses bréches Refusons le famille,
ou l'homme recons~ru~~sa m~m-soc~étépa/erna~~s~e
el petr~erca~e Refusons les Idées réae~/onne/res de
sexua~ilé. ce sont les causes da nOIremal, ca sont
e~~asque nous devons a~~eque~.Re/usons un

[

sys~éme po~~/Jquequel qu',! SOli, qui nûus 1rans/orme
en couveuses, cuism/ères' dactylos, baiseuses, pué-
r~cu~~fices'el ne nous considére pas comme dDs
individus mals comme des 10nc/~ons

J'en ai maue d {J/ra découpée en morceaux
selon la bon plaisir des uns et des autres . sexa
pour ,"un,tête pour l'autre el encore, à condrtionque
la 1ête soit renta~l~e.Ça, c·est pour les passagars.
Pour les autres, Ils récoutent pa/~emment' et puis
Ils passent aul~c/1Osesséneuses. J·a~Jamats ren-
contré un mec. mame le plus Intelligent, qui ne

1 s·adresse à mol comme S'II m'appor~a~~la bonne
parole. Et par~o~s c'est te~~emantsouterrain que
même mOI,je m·y laissa prendre

Si je Viens dans ce groupe, c est aussi pour
1ut~eren nous contre ce que (appelle '. la tendance
bouche ouverte n. c'est·à-d~re la tendance que nous
avons toutes à écouler le bonne parole

Parlons-en, des parOles1 Actuellement,nous uti-
lisons un langage de classe déterminé par des
tacteurs économiques et soc~aul~ Or lamaiS les
lemmes n·ont eu le mOindreInfluence sur ces sec-
teurs : ce qui revient li d~feQue nous u~/~isonsle
langage des hommes pour essayer de 1aire passer
un discours qui nous est propre

cet~e exp~~ca~~on.lé. que le viens de donner, elle
est écrite axectemen~en langage-mec. Donc,je SUIS
aussI venue pour que l'on c~ierche ensemble un

poser 10prOblème
en termes de revend/cations, comma je ravais 'ait
hier. Hier, (écf!vais un 1el~~epour me meUre à 1abr/.
pour a~~~rmerQue rava~s le droit de.. Au~ourd'hu~'
le sais que j'en a/ le drOit : inutile de le clamer si
lori . passons aux actes.

Oui, merde,
agies Cossons
réac~/onà ..
un langage

d'être
el an
c·est
donc

11nearme
1/ 1aut casser d·accepter d'é~re renvoyées à nos

trico/s. à nos casseroles. à nos machines tJ écrire
tJ notre gentr~~e~i~/ére~meféminine, eu soin des
blessés e/ au repos du guerrier. pOlirparler des cas
présents Si le propre des lemmes, c est les larmes
et les cr/s, p~ouronsel crions : d'abord, les mecs
ont horreur de ça, c·est un terrain qUileur échappe.
donc une arme e~~~cace.Ils nous e~~endent1a~b~es
el p~arn~Nes soyons tortes Ils ne croient pas que
nous puissions avoir lamais des idées Justes (par~o~s
ris disent po~~riquementjus~es) . dépassons les
Idées collons à la vie. à la réalité. à 1'~iis/oire Si
nous ne le 1a/sens pas, nous f~squons de nous
re~rou'~erdans une soc~a~é réVOlutionnairequi, ne
1rb(Jrantque la moitié mâle de 1"~iumen~~é'recon-
dwra le contrat exp~o!!ant-el~p~o~té. cette société ne
SERA PAS révolutionnaire.

Soyons ehacune. au~ourdhw. maintenant. un
individu enlier . plus de fragments, plus d·essenca L4
de lemmes (la 1ém~n~té)'plus de mervei~~eul~pe/~ts '1
animaux Incompréhensibles mals en 1e~ttrès bien
compris puisque créés de /011tespièces par eux .
qu'Ils ne rencontrent que des blocs. Je suis venue
cr(Jer avec vous un bloc. Je suis '1enue me ehanger
en pierrA
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COMMUNIQUE DE PRESSE•
Nous SOmmaS Ici pOlir d6noncer la camoagnc des

E~atsG6nérau~ do la Femme ~an~éepM 1(' Journal • Elie •
lequel s'arroge le d'ail de rep'ésente' taules les f~mmes
~ travcrs un Questionnaire qui est une manipulation pou'
ca0a~~serot rorupércr la r6be~~~onde toutes les lemmes ,
pour WC, dans 1'couf Ioule tentativc de 'egroupement Cl
désamorcer 11név~t0b~ercv0~te co~~ect~v" de" femmes

Cette campagnp 101s8('croire aux femmes qu an leur
demande leur aVIS elle propose aux lemmes des chOiX
de détn~~qu'elle leur 1011pr~ndre pour des cho~~ cssen
11e~s, quand les choix essentiels ont été pris pour elles
et il leur p~oce

au'~~res

Leu, oppression fondame"ta~e reste l'AMOUR, lE
MARIAGE LE COUPLE LA FEMINITE L'INSTINCT MA
TERNH' LE TRAVAIL MENAGER etc, ne sont p..s remiS
en que~t'on

Ils essayent d Impose' l'Idée que ces <'0ncep~s appa"
tiennent c la • nature cterne~ie de la lemme '. ce Que
nous co~l~estens Violemment

LA FEMME ,l'existe pns c est une des cront~ons du
pat''~rcat dest~néos b écraser les 1('mmes

Nous mouvement de 11bérDt~ondes femmes, nouS ne
voulons p~os 0uendre pnss~vement cette pseudo'~~berté
concédée d cn haut et goutte 11 goutte, qu~ ce salt pnr
Mou~f0Bx' • Elie ". chaban'De~mas le p'e Ou consort

Nous ne ~ai~~~(()ns plus personne déCider de notre
SOrt. nou~ le prenons en mn~ns'

le 1ôeu
e! les
de ~a

de

pe~l"sonnes
confé~efJ1ce

depresse

ELLE
actrices non

,
~revU~es

lE MouvEME
LI E ATio

avant
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MonograpLie
J'III dc~)~ gosses Avam mon premier enfant. deux

avortements don1 un Qui li failli mol 10urner Entre le
prem~0ral 10 dcux~~me.cm 0u~r0 Après la no~5~aneede
ma f~~~oencore un Pas port~cu~lèrementrnorranl 10u~
çD Le moins qu On pu~ssodira. c est que j'al un p'ob~(lmo
Du nil/cau de ma p~Dn~f1c~tl''ndes naissances. Les
femmes veulent être moh'cssc9 de leur ventre ? (c'ost
un mOI d'ordre Que l'DI 11uaffiché) D'acco'd. Mois je
n'aime pas prendre la pilule faudrait peul-être essayer
de prendre en compte cos ptoblllmes·~è 1

LA POLITIQUE
C'EST

LA VIE MEME
vous REPRODUIRE ?

VOUS VOUS ETES REGARDES

~o~lsVOULONS
LE CONTROLE

DE LA PROCREATION

BcaucQup d'enlIe nous 0n1 commencé pa. poreaul~r'
d'une mon~èra presque 101010. les étapes suivantes :

1) • Allant .' on est contro le principe de séparer • le
prob~ome do la fomme • du ,este du comexfO soc~o~
et de le t'atte' à port On lutte durement au niveau
individuel, mals on refuse tros fermement de s"~nsérc'
dos los • unions • des femmos. dons les ' sections
t(im~n~ncs • dos partis (horreur 1), on es~ agacées par
les • rubriques féminines • les problèmes politiques
ne peuven~ être que communs. Certaines d'en~re nous
sont des fanatiques de la mixité.

2) On 0men~l parler d·un • mouvement de libération
des femmes • On est J~ertée - parfois pM dBs pot~ts
détails : le 10n d·un manifeste. l'humour d'uno Dc~~0n'
On dresse l'oreille, subitement 1n~6ressée de ce m0·
ment on cherche activement il s'~n~ormer On 0 1el~sent~
comme un déc~cnchement' un s~grm~.en résonnance avec
quelque chose de profondément en~ou~ en Sol • cl1mme
un éveil, et on se meHra~t en marche.

NéanmOins, ça dérange que ces mouvementS soient
compos(:s uniquement de fommos. On pense vogue-
onen~ pout-être quc c'est uno erreur On n aime pas 10
s(:grégot~on. Et puis beaucoup n'aiment po~ nOn plus
1c mOI • féministeS •

J) On y va tout de même. En curieuse la première
lois. Pour voir. Du moins c·cs1 ce qu·on dit Souvent
la p~cm~ère 1ntcrvent~on de la • v~l~l~euse • est , Mals
pourquoi n-êtos-vous pas m~x~es ? Cette questIon pa-
rait énerver un pou. l·exp~~cat~on donnée n'est pas des
piuS ~~ohos En gros . on ne pcu~ pns. Rien de eonva~n.
quant

La réunion nm~ plus, dans 10 plupart des cas

4) HuIt Jours aprés. on y OS! Jusqu'au cou (pcu
d'e~cept~ons) 0uand la • vIsiteuse • de ca Jour-là.
venuo en curieuse. pOUl vol, - croit-elle - demande .
Pourquoi n'êtes·vous pas mixtes ? On sent un léger
agacement. On s·entend répondre 'lue. v0~~b. c'es~
comme çà On ne peut pas. On se rend bien compte
Que 1'0xp~~cat~onn'est pos dos plus c~a~'es' ni convo~n·
quan~a On pensc 0'0s~ drÔle. qu'CS! cc qui m·os~
arrivé ?

Ce Changement n'est pas le réSultaI d'une réflexion.
encore moins d·une analyse. Il s'est fait On ne peul
que le cons~ater : voilà. Je ne suis plus pou, 10 m~x~t(:
il l'intérieur du mouvement.

les 0m~os restées dehors remarquent Qu·on est • très
en 10'me • : et s'étonnent de nous voir posser d'un
scu~ coup (quoi. toi quI. avant. etc.) Il la ségrégut~on
On d~~ : oui c'ost vrai c'es~ (:tonnont Les amies 1rou-
"ont que co sern~t mieux m~)(~o' na ~emprcnnon~ pos
1)Qurquo~ ça no 1'0s~ pas, est·co que le prob~~lmo ne
concorne pns aussi los hommes ? Oui, certainement,
01 peuHltre ceux qui s'en rendent compte vont foire
des groupas aussI. Alors pourquoi pas ensemble ?
d~sen~ les amies. Eh b~cn. pourquoi na 1e~tes-vous pa~
un groupe mix~o vl1us 7 Ce se'a~t très bien qu'II y olt

Le plus long moment pco~lan~ lequel Je 1al utilisé,
ça a 6l~ un an et demi, J al arrêté en mol 1958 {??)
Jo n 01 pourtant pas eu de gosses tout de 5u~~e. J'a,
(:té stérile pendant dix mOlS Ap'ès la na~ssanco de ma
fille. en 1969. ct le re~Our des couches. la quost~on s·est
posée de nouveau . quels moyens contraceptifs em·
ployer ? SI le • re~'a~t • na me plaisait pas. Je m'étots
'e~ouvemant habituée 0 la copo~e anglaise. Je me suis
hcurt~e 0 unt) opposition farouche de mon Jules (pa,
0111\lurs gauch'''~e CI c cs~ "'DI ~ue c'est duns un ail
1eu's 'lue ça se passe). Co syst~me lui 6to~t 1nsup·
portob~o' Il y av"'t consont~ pondant que )'a~~o~ta~smals
Il na pouvait plus en être qucst~on La pilule c éta~~
Pourtant simple y'a qu.~ y penser chaque matin, et
ca y est.

LES MEDECINS BAISENT
LES FEMMES SAIGNENT

Eh bien non La pilule, b mol, ça me change ~O~J\.
Ca me change mes '0g~a5 ça me change la pert:ept~on
que j'al de mon cDrp5 (au m~~~cudu cyo~e et il la Jin,
J'y étals bien hab~tu~e' c'est bête ct ça sc dit pas).
ja nc SanS plus mes o~a~res de la même façon. CI puis
ça con~lnuo toujours à me donner un peu mal au cœUr
(ça, c est de l'hystérie) etc Tous arguments qui nc
t~ennen~ pos devant 1'1ncommod~~é eû se trouvai! Mon
s~eu" Alors. ça a sad~sé bon tro~n' Il a rofusé de boiser
pendan~ 1s 10urs pour me punir de n avD~' pas repris
la p~~o~o!Oui de suite. de le mc~~re devant ~~ • 1a~~
accompli • el 10ut.

Depuis, l'al déCidé de me faire mc1\re un stérilet CI
en attendant. j'pronds 10 pilule Sauf quo Je l'III oubliée
pendoJ\t 1ro~s Jours cot 61é d 0û le dernier nvortamant.
d6c~dé dans une atmosph~lra conjugale un peu . tendue

c-ost vrai que les moyens contraceptifs, c'es~ un
moyen de libération. que c ost le moyen de ne plus sou~.
1r~r dans son corps (et dans la tête] des ImpréviSions
des Jules ou maris. MOIS on volt bien que ça peut aussi
prolonge, 1histoire de ID longue soumission des bonnes
femmes. Sous prétexte que. comme on dit. les {10sses
• c 051 les femmes qui les 10n~ •. faudrait qu'cites
5010nt seules Il empêcher Qu'Ils sc fassen\. la pilule
c'ost une planque pour las bonhommes' une bonne mu
n~ère de ne plus y ponser' Mol J'suis pour ID pilule
mascu~~nD. On pouffo 010rs 0herner. un me~s chacun,
et en vorro 010's leurs réoct~ons 1 Après 10ut. l'homme
c·es~ pas mon cnnom~ de c~osso' Jal pas il me garantir
des so~oper~es Qu·us pourront me 1a~re. est-<;e utopique
d envisager q"e la controcept~on ça se fa~se à deux ?
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des groupes m~xtos • ~uss~ .' excusoz·mo~'1al une
réunion

Un peu plus tord On pourra m(!me dire : une réunion
f(im~n~sto'On n'Il plus rien contre le mot,

SI A peu pr(~sVOrS1(1deux1(~meseme~na'nous na.
tons SUr nous-mêmes d'~ntéressontsphénomènes.

Aéf~olt~onsprises SUr 10 vif :
• Jo suiS booucoupplus co~me.'
• Jo no 8u~spos moIns en co~êre mols le m'énerv~l

moins .'
• Dopu~squelquesjours je vis commedone un r~~ve•
. s~zono' je no vols plus las hommes de III môm~l

façon, Jo no su~Bpoa du tout plus ho8t~~6non, co n'ost
pas Co, Jo suis p~océe0utrement •

• 0uond dos types m'Interpellent dons la rue, je
suis prOto b fOire Iront : que~quofo~sça me mot en
colère, quelquefOis ço mo lait rire : mols c'est plus
1ronc'moinsgGn6.'

• Peur 10prem~l!rolois, jo me suis sentie dans me
poau .'

• Je suiS beaucoupplus gale, depuis .'
• Dens 10 rue Je m~rche m~eult' J'al l'Impression

de !On~rsur mas doux Jambes•
• Je crOiS quo JIII plus d'6nerg~0 Je Suis crcv6o'

mols fol dos massas d 6norg~e•
• J 01 rotrouv6 mo Volx •
• Jo rosp~romieux »' ça c'est très souvont : Il parai.

~fa~tQUolos deux sons du mot • oppression • ne vont
pliS l'un sans 1'11utro'Ces changements,qui surv~onnent
Dvecune rDp~d~~ll6tannante' ont un air 1"(1vors~b~eIls
M sent pas uno fin (de tOutes façon, on ne los avait
ni chercMs ni pr6vus). Ils ressomb~entp~utotII un pré.
1ude , c'est ma~ntonantque ça commence,MoiS Diors
on est soro Que c'ost Quelquechose de bien réel Qui
commence,

• L'ennui avec cos groupes, dit uno nouvelle venue
dons 10womcn's lib US, c'est QUOço vous chongoper'
sonne~~emont: 10 v~o personnelle et 10 politique sont
10ndues•

T~ons'Comment d~ab~cse 1011·11qu'Ils 50 tr0uvo~ant
s6porés ?

1/s mo 10nt marrar /011sces ga~~ch/s~es1 pendan~
qu'Ils d/scu/en~ du Mouvement da Libéra/Ion das
Femmes, car Ils en d/scu~ant.. pansez donc un 1111c
qui /eur écheppe (~ c'est lin monda de voir 1'e~~éna.
lion de le fomme el que j~~stemen~dans mon mé~~er
j'en VOis da IOUles les cou~a~~rs».. ) pandent ca
1amps·~à' la Marle couche /01 là d'un simili gau.
ch~s~e'la continue à la/ra la vaisse~~ael la cu/sine..,
comme une 1d~o~a'

Il a pas la 113mpsPensez donc c'es~ normal, il a
1ant de chosas il 1a~ra1... et je marche Pas de pro.
b~èmes - el sDrament meme q~~e j'an ra/ou~a
w IOUles des maso ».

Ce qua 16 ne comp~ends pas dans le 1r~~cc~es
1emmas c'es~ commant ça va changer que/qua
Chose à ça SI on en drsc~~~eantre nOliS on fera das
expéditions pun~~~ves! C'est idiot ! (sI le mé/e es~
en nOliS - el comme on a 11na bonne dosa c~a
masochIsme III) a/ors on se 1ere c~es expéc~~~~ons
B~~~o·p~~nitives', à 10umer en rond !

011a~o/s on disc~~~ecie l'aliénation en général, da
la po~~~~Queel/out el HOP, en c~ehorsc~usujet pe~~/.
e~requ'fi fauc~rs~~~a~rec~asgroupes pet~/s' a~c" je ne
sais pes' J'en parierai avec 111i(10utes des Ici/oIes,
Je vous dis /).

La franc:e
Lien

fausse

vau~
une

c:ouc:Le
Nous ne demandons pas A un régime 1éoda~qu'II

nous octroie la liberté d'avorter, Nous vous 1n~or-
mans simplement Qu'II le taudra de toutas laçons,

Nous savons que vous n'en avez pas envie, ~ous
y perdrJez un de vos piuS puissants moyens de
coercition contre nous, MaiS vous ne paraissez pas
~ous rendre bien compte de ce qui sa passe,

HOMMES DU CAPITALISME
NOUS NE VOULONS PAS

VOUS
REPRODUIRE

Il se passe Que nous, les femmes, nous avons
de plus en plus envie de disposer de nous-mêmes
Nous ne désirons piuS porter des enfants 10rcés'
exigés pour vos gâchis Nous n'avons plus envia de
saigner pour votre plaisir ni de craindre la mort
Quand des moyens eXistent de 1'év~tar. NouS
sommas bien conscientes que VOusnous 1ntard~saz
délibérément l'accès de ces moyens, a~in de nous
tenir en mains, Nous ne VOuions plus avorter dans
la douleur et la peur inutiles Nous vous demandons
compte d'un million de blessées et de cinq mille
mortes par an

REFUS D'AVORTEMENT ~
NON-ASSISTANCE

A PERSONNE EN DANGER

VOus a~az au iusqu alors pour alliée l'Ignorance
où vous étiez parvenus à nous maintenir. Hélas pour ~
vous catte aillée vous lâche, Nous avons tout de
même fini par accéder à une mformation suff~saf~~t"
Vous nous avez donné trop de liberté déJA' c'est trop
tard, le processus est irréversible,

Qui a le contrOle de la procréation meSSieurs?

Les femmes,

Elles le savent. Elles le prendront que vous le
vouliez Ou pas,

Le moment parait venu, pour vous, de réfléchir
et de vous demandar comment affronter cet~e nou·
velle s~h/ation au mieux de vos in~éréts ceue situa.
tian est grave - pour vous

TU N'AVORTERAS POINT
T'AVAIS QU'A PAS ...

Nous, nous prendrons de plus en plus da !~berté
al vous n y pourrez rien Le temps à présent travaille
pour nous, Contre vous

La !~bertéde 1'avortemen~ce n est pas une re~en.
d~cation des lemmes C'est un conseil
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